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CONSTITUTIONS. 

HISTOIRES, LOIX, CHARGES, 

REGLEMENTS, et USAGES, 

DE LA 

TRES VENERABLE CONFRAIRIE DES AC- 
CEPTES FRAN C--M A C O N S 4 


Dam notre premier Parent Cree a I’lmagc de 
Dieu , le grand Archite&e de l’Univers, doit 
avoir eu ecrit dans fon Cceur les Arts Liberauxj 
particulierement^a Geometrie. Car meme 
depuis la Chute nous en trouvons les Prin-J^J“ 
cipes graves dans les coeurs dc faPofterite, les quels Prin- 4c0 j.* 
cipes ont germes dans la fuite, & ont ete Methodique- Anr. 
ment renfermes dans dcs Propofitions , tirees du Mecha- Chr,f * 
nifmc. De forte que commc les Arts Mechaniques ont 
donne lieu aux Savans de rediger les Principes de la Geo- 
metrie en une Methode ; Pareillement cette Noble Scien- 
ce ainfi redige eft le Fondemcnt de tous les Arts & parti- 
culierement de 1 Architecture & de la Ma^onneric & en 
mcme terns la Regie par laquelle on les conduit & on les 
met en execution. 

Adam appiit fans doute la Geometrie a fon fils dans 

A 2 fcs 
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4 

Ces diflercntes parties & usages , du mains convenables 
dans ces premiers Terns; car nous trouvons que Cain ba- 
tit une Ville , a la quelle il donna le nom de Confocrec 
ou bien dediee , (cion le nom de {on Fils aine Enoch , 
afin que devenant Prince de la moitie du Genre Humain , 
(a Poflerite voulut aufli immiter (on Exemple Royal en 
perfedlionnant cettc Noble Science & cet Art utile *. 
Nous ne devons pas non plus fuppofer que Seth en fut 
moins inftruit , & comme il etoit le Prince de l’autrc 
moitie du Genre Humain , aufli bien que le premier qui 
cultiva l'Aftronomie,. ibaura bien voulu prendre le me* 
me loin que Ion Frere den feigner la Geometric & la 
Ma^onnnerie a fa Poflerite, d’autantjplits qu’elle pouvoit 
s’y perfedtionner par les grandes Lumieres d’Adam qui 
vivoit encore f. 

Mats Ians avoir egard aux Relations douteufes , nous 
pouvonsen toute furctc coaclare que l'Ancien Monde qui 
dura fix cent cinquantc am , ne pouvoit pas ignorer la 
Ma^onnerie, 8c que les Families tant de Seth que ae Cain, 

one 


* De meme qu’ils ont ptrfe&ionne plufienrs autrfs Arts , comme celui de 
travailler en Merail par Tubal Cain > celui de la Mufique par Jubal & ce- 
lui du Paturage & de faire des Tentes par Jabal. Le deinier Art con- 
tenant les Principes d’une bonne Archite&ure. 

t Car parmis quelque Monuments de 1 Antiquitd nous en trouvons un * 
par Ie quel nous voions que le pieux Enoch (qui ne mourut point mais 
qtii fut transferre au cieux tout vivant) PropMtifa 1 Embrafement , gene- 
ral au jour du jugement (comme St. Jude nous 1c declare) de meme que le 
Deluge univerfel en punition du Monde: Sur quoi il erigea ces deux vafte 
Colomnes (quoi que quelqu’uns les atribuent a Seth) une de Pierre & I’au* 
tre de Brumes* fur les quelles £toient graves les Arts Liberaux &c. La 
Colomne de Pierre fe trouva dans la Syrie jufqu’aux jours de l’Empenur 
Vefpafian. 
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ont erige plufieurs Ouvrages curicux ; Jufqu’a ce que Noc 
le neuneme defendant re$ut finalemenc ordre expres de 
Dicu, de batirla grande Arche, qui, quoi que ae Bois 
, etoit certainemcnt conftruitc felon les Regies de la Geo- 
metrie 6c de la Ma^onnerie. 

Noc 6c ces trois Fils , Sem , Cam, & Japher, tous 
vrais Masons fauverent avec eux du Deluge les Traditions 
6c les Arts du Monde cjui y perirent, & les com- 
muniquerent amplcment a leur naiflantc Pofterite : car 
environ cent 6c un ans apres le Deluge nous trouvons 
un grand nombre de ce Peuple , fi ce n’efl pas route la 
Race de Noe, employe dans la Valec de Shinar a batir une 
Ville & une grande Tour a deflein de s’immortalifcr , 
6c de fe preferver a 1’avenir; & quoi qu’ils euflent pro- 
digieufement avance leur grand ouvrage 6c qu’ils fe fuf- 
fent attire le chatiment , done Dieu les punit pour con - 
fondre leur Orgueil , qui £it caufe de leur difperfion : 

Ccpendant leur experience dans la Ma^onnerie n’en 
doit pas etre moins eelebree , ai'ant emploi'e a ce pro- 
digieux Edifice cinquante trois ans , 6c fe trouvant di£ 
perfes ils porterent ^avec eux cette grande Science , qu’ils 
repandirent dans plufieurs Pays fort reculcs, ou ils s’en 
fervirent fort a propos , dans 1’etablifTement de leur Royau- 
mes , Republiques , 6c Principautez : 6c quoi que dans 
la fuite ces Arts fe perdifTent dan; la plus grande partie du 
Monde , elles fe conferverenc ncanmoins encore dans 
Shinar 6c dans I’AfTyric, ou Nimrod * le Fondateur de 

cette 

* Le nom de Nimrod fignifie un Rebel , ii fat ainfi nommS par la 
Sainte Bundle, 8c par Mo'ife , mais parmi fes amis en Chalice fon propre 

A j nom 
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cette Monarchic , baric apres la difperfion plufieurs fir* 
perbes Villcs , comme Ereck , Accad, Sc Cainch dans 
Shinar ; Sc de la il savanna dans l’Aflirie ou il baric, 
Ninivch, Rehoboth, Caleh, Sc Rhezin ccs lieux fitucs 
far le Tigris Sc fur PEuphrate produifirent enfuite plu- 
ficurs favans Pretres Sc Mathematiciens connus fous les 
norns de Chaldeens Sc dc Mages, qui ont prefervc , la 
Geometric cette Noble Science , ae meme que les 
Rois Sc les Hommes illuftres ont fair fleurir l’Art 
Roi'al. Mais il ne convienc pas den parlcr plus ou- 
vertement , excepte que ce foie dans une Logc Regu- 
liere. 

• De la , la Science Sc l’Art furent done tranfmifes aur 
Siecles pofterieurs Sc aux climats Lointains , non obftant 
la confiifion des Langues , la quelle , quoi qu’ellc ait 
pu donner lieu a cette ancienne Sc Generale coutume 
ae converter enfemble fans parler , Sc de fe faire en- 
tendre , & connoitre de loin par certains fignes ; cc- 
pendant cette confufion n’a point ete daucun obftacle 
a l’Avanccmcnc de la Ma$onnerie dans Chaquc Colo* 
nie, ni a la Communication des Masons, dont les dia- 
letftes ctoient difFerents $ Et l’Art Roi'al fut fans doute 
porce en Egypte, par Mizraim fecond fils de Cam en- 
virons fix ans apres la Confufion de Babel , Sc cent 
fbixante apres le Deluge , quand il y conduifit fa Go- 
lonie ; ( car ce mot Egypte fignifie Mizraim dans la 

lange 

Rocn dtoit Belus. qui fignifioit Seigneur. . Aprfcs quoi il fut adori com- 
me un Dieu , par plufi.urs Nations fous le nom de Bel ou Baal , & de- 
vint le Bachus des Angi^ns , ou Bar Chus le Fils de Cbus. 
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lange Hebraique) parceque nous trouvons que la Geo* 
metrie s’y perfe&ionna par le debordement du Nil , 
qui mit par confequent la Ma^onnerie en grande efti- 
me : Car les Magnifiques & anciennes Villes , les fu- 
perbes Edifices , & fur tout les fameufes Pyramides de 
ce pais , font voire quel ctoit le gout & le Genie des 
peuples de cet ancien Royaume. Bien plus , on regar- 
de une de ces Pyramides * comme la premiere des fept 
Meveilles du Monde, & cc quc les Hiftoriens & les Voya- 
geurs nous en rapportent eft prefque incroiable. 

La Sainte Ecriturc nous apprent que les onze petits 
Fils de Canaan (le cadet de Cam) fe renfermerent bien 
tot dans des places fortes , & dans des villes entourees 
de fuperbes muraillesj & qu’ils y erigerent des Temples 
fompcueux & de tres Belles Maifbns : car quand les 
Iftaelites fous 1c Grand Jofua envahirent leur Pais , ils 
le trouverent , ft bien fortifie , que fans le fecours im- 
mediat dc Dieu en faveur de fon Peuplc favori , les 
Cananeens euflent ete imprenables & invincibles : Ni 
nous ne devons pas fuppofer rien de moins des au- 
tres enfans de Cam , favoir Chus L’aine dans L’ Arabic 

Mcri- 

* Les pid$es de marbre » tranfpoftles fort loin dSs carrieres de 1’ Ara- 
ble , avoit prefque toutes Trente pieds de long » & fes Fondements cou- 
vrolent une efpace de fept cent pieds de chaque cote , ou de deux milfe 
buit Cent en Tout : fa nauteur tfroit de quaere cent quatre vingt & un 
pieds perpendiculairement ; & avant que cette Pyramide peat etre ache- 
rde * un ancien Roy d’Egypte y emplo’ia chaque jour pendant vingt ans 
entiers jdoooo , homines ou ouvriers , long* terns auparavant qu’il fut men- 
tion des IfraSlites * il bdtit ce fuperbe Monument pour qu’il lui fervit de 
Tombeau , de aufli pour immortalifer fon Regne* 
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Meridionale , Sc Phut ou Phuts (a prcfcnt nommc Fes) 
dans L’Afriquc Occidental. 

Et certainement la Belle Sc courageule Pofterit6 dc 
Taphet (fils aine de Noe) meme celle qui voyagea dans 
les Hies Payennes doic avoir cte egalement favante dans 
la Geometrie Sc dans la Ma^onnerie ; quoi que nous 
fbyons fort peu au fait de leurs actions Sc de leurs 
grands ouvrages, avant que leur fcience originelle fut 
prefque perdue par les ravages dc la Guerre , Sc pat 
la faute de n’avoir pas maintenu une communication 
avee les Nations civilifces Sc favantes. Car desque cet- 
te communication fut etablie dans les fiecles fuivants, 
nous trouvons qu’ils commencerent a ctre dc tres inge- 
nieux Architedtes. 

La Pofterite de Sem eut aufli une aufli belle occa- 
fion de cultiver cet Art fi utile , meme ceux d’entre eux 
qui etablirent leur colonies dans les parties Meridionales 
Sc orientales de L’Alie : mais encore beaucoup plus , ceux 
qui dans le Grand Empire de l’Aflyiie vivoient dans une 
condition leparee, ouqui etoient mclcs avec d autres Fa- 
milies. Meme cetre Sainte branchc de Sem , dont 
Chrift , quant a Homme, eft deiccndu, ne pouvoit pas 
ignorer les Arrs favants des Aflyriens. Car Abraham 
deux cent foilante & huit ans , apres la confufion de Ba- 
bel eut ordre de fortir d’Ur chez les Chaldeens, ou il 
apprit la Geometrie, Sc les Arts cpii en dependent, qu’il 
voulut foigneufement tranfmettre a Ifmael , a Ifaac Sc au 
Fils qu’il eut de Keturah j Sc Iiaac communiqua ces Arts 
a Elau a Jacob Sc aux douze Patriarches ; bien plus , les 
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• La Famille eluc nc Ce fcrvit a la veritc pendant long- 
tems que de L’Architeilure Militaire , comme vivant 
parmi les Etrangers j mais avant que les quatrc cent 8c 
trentc ans de leur voyage fuflent echeus , meme en- 
virons quatre vingt fix ans avant leur fortie, les Rois 
d’Egypte forcerent la plus grande partie de ce Peuple a 
quiter leurs inftruments de Bergers & leurs ajuftements 
& leurs equipages Gucrricrs, pour les cmploi'er a une au- 
tre forte d’Architc&urc , qui confilloit a pofer des Pier- 
res et des Briques, avec un ordre, une proportion ou une 
fymmetrie convenable a leurs ouvrages , fuivant ce que 
nous apprennons des ecrivains facres 8c d’aures Hiftoi- 
riens. Ce que Dieu permit tres fogement , afin de ren- 
dre tout Ton Peuple 8c chaque homme en particulier 
tres expert Ma^on avant qu’il prit pofleflion de la Ter- 
re promife, alors tres celebre par fcs ouvrages tres cu- 
rieux de Ma^onncrie. 

Et quand ce Peuple elu pa(Ta par l’Arabie, en s’en 
allant a Canaan fous la conduite de Mode , Dieu cut la 
bonte d'infpirer Bczaleel de !a Tribu de Juda , 8c Aho- 
liab de celle de Dan , afin qu*il fiflent clever cette fi Fa- 
meufe Tente ou Tabernacle , ou le Shechinach fit (a refi- 
dence; 8c quoi que ce Tabernacle ne fut point bati de 
Pierres ni de Briques, il etoit neanmoins conftruit fuivant 
les Regies de Geometric , & pouvoit pafler pour un 

Excellent Morceau d’Archite&ure , comme en effet il fer- 
vit de Modelle au Temple de Salomon , fuivant le Plan 
que Dieu en donna a Mode fur la Montagne j qui devint 
par la le Maitre des Masons en General , aufii bien que 
Roi de Jeflurum , etant tres verfe dans toutes les fciences 

B de 
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de L’Egyptc, & divinement doue d’une connoiflance par- 
faite cn Ma$onnerie. Ainfi que les Israelites en fortantde 
l’Egypte , formerent une Nation entiere de Masons tres 
bien inftruits par leur Grand Maitre Moi'fe , qui les a 
fbuvent affemble dans une Logc Generale & Regulierc, tant 
qu’ils furent dans le delert , & leur a donnc des com- 
mandemens Cages , des ordres &c. euflent-ils (eulement 
cte bien obferves I mais n’en parlons pas d avantage. 

Et apres que les Ifraelites devinrent poflefleurs du Pays 
de Canaan , leur (avoir en Ma$onnerie ne fut pas moindrc 
que celui des Anciens habitans de cc Pays , mais plutot , 
its la perfe&ionnerent , ayant le bonheur d’etre diriges par 
l’Etre Supreme. Les anciens Peuples de Canaan a la vc- 
rite firent de meilleures Fortifications , & rcndirent lcurs 
Maifons plus- belles &c plus commodes dans les Villes , 
aufli bien que les Palais de leurs Chefs ; mais il ne reufli- 
rent pas fi bien que les Ifraelites dans 1’ Architecture Sacree, 
tant que le Tabernacle (ubfifta. Mais enfuite le plus bel 
Edifice Sacre chez les Canarieens etoit le Temple de 
Da^on dans la Ville de Gaza, appartenant aux Philiftins $ 

11 etoit tres magnifique & pouvoit contenir cinq mille 
Perfonnes fous (on Toit , qui etoit ingenieufement 
foutenu par deux grandes Colomnes * ; ce qui decou- 

vrit 

* Par le moien des quelles , le glorieiix Samfon lit tomber tout ce grand 
Edifice fur les Chefs des Philiftins ; de forte qu’il fe lit lerafer avec fes en- 
jaemfe , pour fe venger de ce qu’ils l’avoient *priv£ de la vue , apres qu’il eut 
revels fon fecret a (on Epoufe , qui le leur avoit livrl. Pour cetre foibleffe 
il n’a jamais eu l’honneur d’etre mis au nombre des Masons , mais il n’eft , 
pas propre de s’eteadre d’avantage fur ce fujet. 
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vrit combien ils avoient d’expericnce dans la Ma$on* 
nerie 

Mais le Temple dc Dagon, ni les beaux Batiments dc 
Tyr & dc Sidon , ne peuvent pas fe comparer avec le Tem- 
ple dc lEternel a Jeiufalem, qui fut commence & fini 
dans fept ans & fix mois au grand ctonnement de l’Uni- 
vers par Salomon le plus fage des hommes ( le Fils de 
David , a qui cet honneur fut refufe en punition du fang 
quil avoir fait repandre ) le plus Glorieux Roy d’lfrael, 
le Prince de la Paix 6c de l’Archi tenure. 

Ainfi Salomon erigea par direction Divine le plus beau 
6c le plus fomptueux Edifice du Monde, fans entendre le 
fon ou le bruit des outils des Ouvriers , quoi qu’il n’era- 
ployat ricn moins que trois mille fix cent Princes * ou 
Maitres Masons pour diriger ce grand Ouvrage fuivanc fes 
inftru&ions avec quatre vingt mille hommes ou Compa- 

gnons, 

* Dans le premier Livre des Roys v. ij. ils font appellez onvi Harg~ 
Jim, dire&eurs ou Chefs des commis du Roy Salomon, qui avoienr Tin- 
fpe&ion de 1'Ouvrage , & leur nombre ici eft feulemfnt de trois mille & 
trois cent: mais au fecond livre des Chroniques (Chap. i. vf. 17.) ils font 
nomme O'nxaa Alenauthim , Surveillants ou Confolateurs du People dans le 
terns du travail , & ils conliftoient en trois mille & fix cent, parcequ’il fs 
pouyoit faire que trois cent fuflint les plus habiles Artiftes & les Sur veil- 
lants de trois milles trois cent , ou bien moins habiles & feulement les 
M.iftres Deputez pour remplir kurs places en cas de mort ou d’abfence, 8 c 
qu’ainfi il put toujours y avoir le nombre complet de trois mille trois cent 
Mairres, ou autrement ils pouvoient etre les furvtilbnts des feptante milks 
bao P'X Isb Sabbal , porte faix , ou ouvriers qui n’etoient point Masons, 
mais qui fervirent les quatre vingt mille am Lb Cbotitb, Tailleurs de 
pierres qu’on aommoit aufli *aa , o'baa Gbblim , fculpteurs en pierre , & 
auffi aa' Ben ai, batiffeurs en pierre, dont une partie appartennoiti Salomon 8 c 
PautreiHyram Royde Tyr. (1 Roys v. 18.) 

B 2 
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f rnons , qui travailloient Ians cede a tailler des Pierres dans 
a montagne , & feprante mille ouvriers , faifant en 
tout - - 153600. 

outre les gens qui travailloient tour a tour avec 
les Sidoniens dans les Monragnes du Liban fous la 
conduite d’Adoniram , au 110 mb re de - - 30000. 

Montant en tout a - - 183600* 

Salomon fut rcdevable a Hyram ou Hu ram Roy de Tyr 
pour ce grand nombre de Masons habiles; car il envoya, 
les Masons & Charpcntiers a Jerufalem , & les Sapins & 
les cedres neceflaires a Joppe , port de Mer le plus pres 
de Jerufalem. 

Mais fur tout il y envoya un homme qui s’appelloit 
comme lui Hiram ou Huram , & qui etoit le Macon le 
plus expert & le plus poli de Ton terns j* , les Prodigieu- 

fes 


•f Nous lifons (t Chron. n. v. 13.) que Hiram, Roi de Tyr (dans 
cet endroit norrnn^ Huram) die dans fa letire au Roi Salomon ; je vous ai 
envoys un homme /ubtil ’an o-nnb le Huram Abbi. Ceci nc doit pas etre 
traduit fuivant le Texte de la vulgate Larine ou Greque, Huram mon Pere, 
comme fi cet Archite&e Huram fut le Pere du Roi Hiram ; Car cela eft 
tefutl par ce qui fuit dans le verfet 14.. la veritable fignification de l’Origi- 
nal hebreu ^rant le Huram de mon Pere; e’eft-a-dire , le principal Marre 
Ma$on de mon Pere le Roi Abibalus, qui i aggrandi & embelli la Ville de 
Tyr comme les Hiftoires anciennes nous l’apprennent; pour quelle ra : fon les 
Tyriens Itoient alors tres experts dans la Ma^onnerie. Quoique quelqu’un 
foit d’opinion que le Roi Hiram put appeller Pere, Hiram l’Archue&c, 
pour l’honnorer comme on avoit accoutuml , de faire a l’egard des grands 
hommes de I’ Antiquity ; tel que Jofeph , qui fut appelll le Pere de Pharaon , 
& pareillement on nomma ce Hiram , le Pere de Salomon, (chron. a. Chap, 
av. ver. id.) ou il eft dit, 

nobar •jbnb T3x onn ntsp 

^ Shelomoh Lammelech Abhif Churam Ghnafah 
' Salomon au Roi le Pere Huram Faifoit 


\ 


Mais 


\ 
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fcs fommes qu’on emploia dans l’crctftion de ce Temple 
temoignent luffilamment la perfe&ion de cet ouvrage. Car 

outre 


Mais on Are d’abord la difficultl , en convenant que le mot Abhif eft le fur- 
nom de Hiram le M3$on * ainfi nomme (au Chap. it. verf. 13.) Hiram 
Abhi, comme ici Hiram Abhif. Car leant fi amplemenr depeint au Chap. 
1 1. verf. 14. On peut aifement fuppofer que fon furnom n’auroit pas ctl 
cachl. Cette Interpretation rend le fens de ce padage clair & parfait : e’eft 
& dire , que Hiram le Roi de Tyr , envo'ia au Roi Salomon celui qui 
portoit Ion mime nom d'Hiram Abhif rcprefentl comme le Prince de 1 'Ar- 
chitedure au livre des Rois Chap. 7. verf. 14. & comme Itant le Fils 
d'une veuve, de la Tribu de Naphthali; & dins le fecond livre des Chron. 
Chap. 11. verf. 14 , le dit Roi de Tyr l’appelle , un Fils d’une femme 
iflue de la Tribu de Dan; & il eft dit dans les deux endroits que fon Pere 
Itoit un Tyriln. Cette difficulte eft levle en fuppofant que fa Mere Itoit 
une Fille de la Tribu de Dan , ou bien IlTue de quelque Fille de la Ville de 
Dan , & que feu fon Pere Itoit un Naphthalien dans la Tribu de Naphthali, 
e’eft pourquoi fa Mire fut appellle une veuve de Naphthali; car fon Pc re 
n’eft point appelle Tyrien a caufe du lieu de fa Naiflance, mais feulemenc 
parce qu’il faifoit fa demeure dans Tyr. Comme par Exemple Obed E» 
dom. Le Levite eft appelll le Gittite parcequ’il vivoit parmis les Gittites, 
Sc l’Apotre Sr. Paul fut nomml un h6me de Tarfe. Mais fuppofons que 
les copiftes fe foient mepris, & que fon Pere fut pofitivtment un Tyriln, 
& fa Mere uniquement de la T ribu de Dan ou de Naphthali ; nlanmoins 
cela ne nous empechcra point de reconnoitre fa capacitl extraordinaire: car, 
comme fon Pere travailloit en cuivre , fon Fils pareillcimnt Itoit rempli de 
favoir , & avoir une grande adrefle pour faire toute forte d’ouvrages en cui> 
vre : & comme le Roi Salomon l’envoya chercher , ainfi le Roi Hiram dit 
dans fa lettre » a Salomon , maiotenant je vous ai envoye un h6me expert , 
fubtil Sc d'un profond difeemement qui fair tres bien travailler en Or & en 
Argent, en Cuivre, enFer, en Pierre; qui eft bon Charpentier , bon Tifle- 
rand, bon Teinturier, Sc bon Graveur; en un mot, d’un Efprit trls plnl- 
trant , capable d’inventer toutes chofes , & de bien Ixecuter avec de tres babiles 
Ouvriers 6c avec ceux de mon Seigneur David ton Pere tout ce qu’il entre- 
prendra. Cet Ouvrier Divinement infpirl a bien repondu i la grande opinion 
cju’on avoit de fes Talens Merveilleux , en batiftant le Temple , & en fai- 
fant tous les outils dont on s’eft fervi dans cette occafion. Enfin il i de 
beaucoup furpalTl tous les ouvrages d’Aholiab & de Bafallel ; entendint 
aufli parfaittement tout ce qui conceroe la Ma5onnerie« 

B 3 / 
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.outre les graiids preparatifs que fit le Roi David ; Salo- 
mon Ion Fils, beaucoup plus ptiiflant que fbn Pere , tous 
les riches Ifraelitcs & les Nobles dcs Roi'aumcs voifins 
y contribuerent largement , fourniflant de l’Or,dc l’Ar- 
gent & des Joyaux , qui monterent a une fomme prcf- 
qu’incroiable. 

Audi nous nc trouvons rien en Canaan qui approche 
de la grander & de la magnificence de la Muraille, qui 
faifoit l’cnceinte de ce fameux Temple , aiant fept male 
fept cent pieds de circonference : encore moins trouvons 
nous quM foit fait mention > d’aucun Edifice Sacre, qui 
puide lui etre compare , foit pour la regularite de ces pro- 
portions & de fes belles dimenfions, depuis 1c Superbe 
Portique a l’Oricnt jufqu’au glorieux & venerabile 
San&uairc a l’Occident : foit pour les appartements ma- 
gnifiques & commodes qu’il y avoit pour les Rois & les 
Princes, auflibicn que pour les Pretres, pour les Levites , 
pour les Ifraclites &c pour les Payens j etant une maifbn 
de prieres pour route forte de Nation , capable de conte- 
nir dans lc Temple, dans les cours & dans les appartemens 
rien moins que trois cent milles perfonnes , en accordant 
a chacune , par un calcul modefte , une coudce 
carree. 

Si nous confiderons les quatorze cent cinquante co- 
lomncs de marbre de Paros , avec deux fois autant dc 
Pilaftres , aiant tous des Chapiteaux fuperbes de plufieurs 
ordres, avec deux mille deux cent quarante &: fix fenetres 
outre celles du pave ; fans oublier les riches ornements in- 
terieurs & plufieurs autres chofcs qu’on pourroit nommer, 
dont le prix eft ineftinuble *, nous devons conclure que 

cettc 
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cettc mervcillc (urpafle notrc imagination , & que c’effc 
avec Juftice qu'on Padmiroit comme le Chef d’Ocuvrc de 
la Ma$onnerie & de l’Art , ctant digne d ctre conficrcc 
folenncllement , comme die 1c fat par le (age Roi Salo- 
mon. Mais laifTant a part touc ce que vciitablement on A. m. 
nedoit, & qu’on ne peut meccre par eerie, nous pou- $°°°* 
vons en toute furetc (butenir, que quelque ambition qu’euf- A°c*h. 
lent les Payens de cultiver l’Art Royal , ils ne peurcnc 
neanmoins jamais le perfe&ionner , que lors que Dieu 
{e plut d'enfeigner a (on Peuple elu la maniere delever la 
fuperbe Tcnte , dont nous avons fait mention ci-defliis, 

& de batir avec le terns cettc maifon fomptueufe , propre 
a faire eclater (a Gloire , ou il demeuroit entre les Cheru- 
bins fur le Propitiatoire , & d’ou fortoient fort fouveat les 
Oracles Divins. 

Cet Edifice fi Magnifique, fi Splendide, fi Glorieux 6c 
fi beau attira bicn-tot les curieux Artiftes de toutes les Na- 
tions a Jcrulalem , afin d’y pafler quelque terns a confi- 
derer toutes les beautes , & a admirer toutes les pcrfe&ions 
du Temple, autant qu’on le permettoit aux Payens. Ainfi 
ils ne furent pas long terns a reconnoitre , que tous les 
homes enfcmble n’avoient pas autant de (avoir, ni n’etoient 
pas fi experts en Architc&ure que les Ifiaelites. 

Le Sage Roi Salomon etoit aloes Grand Maitre de la 
Loge de Jeruialem : le (avant Roi Hiram etoit le Grand 
Maitre de la Loge de Tyr, & l’infpire Hiram Abif etoit 
(urveillant de I’ouvrage ; & la Ma^onerie fut (bus la protec- 
tion & (bus la direction immediate du Ciel, quand les 
Nobles & les Sages du Pais fe firent un honneur d’aflifter 
les Maitres ingenieux & les Compagnons j & lorsque le 

Tem- 
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Temple du vrai Dieu devint la Merveillc des Voyageurs , 
elle leurfcrvit deModelle pour corrigerl’Architc&urede leur 
Pais a leur retour. 

De forte qu’apres l’Ere&ion du Temple de Salomon la 
Ma^onnerie tut cultivee chez routes les Nations, voifines : 
car aprcs que l’ouvrage fut acheve, plufieurs Artiftcs qui 
avoi'ent etez emploies foils Hiram Abif, fo difperferent 
dans la Syrie, Mefopotamie, Aflyrie, Chaldee, Babilone, 
Medie, Perfe, Arabic, dans l’Afrique, & dans l’Afic 
mincurc > dans la Grece , & dans d’autres parties de 1 Eu- 
rope, ou ils cnfeignerent cet Art liberal, aux gar^ons nes 
libres des perfones diftinguces , & par ce moien les RoYs , 
les Princes & les Potentats purent batir plufieurs Edifices 
fuperbes , & devenir par la Grands Maitres chacun dans 
fon propre Pais, & ils avoient tous une Noble emulation 
de fe furpafler dans l’Art Royal : meme pouvons nous 
inferer que cela fe pafioit ainfi aux Indes, vuqu ils com- 
mer^oient ouvertement avec les autres Nations Payennes ; 
mais aucune de ces Nations en particulier ni toutes en (ena- 
ble ne purent jamais egaler les Israelites dans la Ma^onncrie , 
bien loins de les forpafler , de forte que le Temple de Sa- 
lomon fut tou jours leur Modelle j\ 

Bicn 

t Car quoique l*on fuppofe que le Temple de Diane d’Eph^fe a p-e- 
tnierement erige par quelques uns de la Pofterite de Japhet qui s’&ablin nt 
dans la Jonie du Terns de Moife >le Temple fut pourtanr maintes foisdemoli, 
& enfuite rebari de nouveau pour Pavancement de la Ma^onnerie, & nous 
ne fauriQns fixer le Terns de fa derniere & glorieufe Eredion , (qui fut 
snjfe au notnbre des fept merveilles du Monde) avant celle du Temple de 
Salomon j mais nous favons que fort longtems apr£s , les Rois de I’Afie 
tnineure s’ unirent pour l’achever, ce qu’ils firent en deux cent & vingt ans, 
avec cent & fept colomoes du plus beau ombre, parfnis lesquelles il y en 

avoit 
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Bien plus, lc Grand Monarque Kebucadnezar avec 
toute (a Puiflance ne put jamais parvenir a perfetStionnec 
(a Ma^onnerie au point de celle au Temple de Salomon, 
qu’il avoit fait bruler dans la fureur de la Guerre apres a. m. 
avoir continue en fplendeur depuis fa Confecration l’efpa- 34 l5 * 
ce de quaere cent & feize ans. Car apres que fes Guer- 
res furent finies, & que la Paix Generale fut proclamce, 588. 
Nebucadnezar prit a caeur l’Architedure & en devint Ic 
Grand Maitre , apres avoir mene Captifs les habiles Ar- 
tiftes de la Judee & des autres pais conquis, il erigea vc- 
ritablement le plus grand Edifice de l’Univers , favoir, 
les Murailles * &: la Villej les Palais & leurs fuperbes 


avoit plu fours tris bien fculpt&s ( toutes faites par les Mairres Masons nom- 
utes Drefiphon & Archiphron , & chacune aux frais d’un de ces Ro'is ) 
pour fupporter les plafonds & les toits de bois de cedre, les portes 8c les 
doublures £tant de bois de Cypres ; l caufe de quoi ce Temple devint le pro- 
dige de l'Afie mineure. Sa longeur e'roit de quatre cent vingt cinq pieds , 

& fa largeur de deux ernt 8c vingt ; Ce Monument dtoit fi admirable que 
Xtrxcs lc rcfpe&a quand il brula tous Its aurres Temples qu’il trouva en che- ^ • 
min fa: fan t vers la Grece, mais il fut a la fin brute » le meme jour qu’A- , ^ * 

lexandre vinr au Monde , par un homme de bafo extra&ion , qui voulut ^ 
immortalifer fon nom par une fi deferable action. 

* Elies avoient quatre vingt fept pieds d’epaifleur , & trois cent dnquan- * ' 
te de hauteur , 8c quatre cent & quatre vingt (lades , ou foixante milles 
d’Angleterre de circonference * en un carre parfait de quinze miles de cha* 
que cote : Elies &oient Mties de grofos briques bien cimentees avec le 
fore bitume de cette ancitnne valtee de Shinar , & avoient cent Pones de 
cuivre , de forte qu’il y en avoit de chaque cote de la muraille vingt 8c 
cinq ; 8c de plus elle £ioit om& 8c fortifiee avec deux cent cinqumte 
T°u rs > qui stetevoient de dix pieds au deflus des murailles. Des fudites 
vingt cinq portes de chaque corez , forroient vingt cinq rues, ou en tout 
cinquante rues y comprenant les quatre demi rues ptes des murailles tou- 
tes tirez au cordeau , dont chacune avoit quinze miles de long , 8c deux 
cent pieds de large: de forte que la Ville £toit divitee en fix cent feptante 
Sc fix cares , chacun ayant deux miles & un quart de circonference , au- 

C tour 


Digitized by LaOOQle 


I* , CONSTITUTIONS, HISTOIRES, 

Jardins Cifpendus cn l’Air ; 1c Pont & lc Temple de Ba- 
by lone, la troiiiemc des fept Mervcillcs du Monde , quoi- 

que 


tour des quels etoient les maifons dev£es de troh ou quttre Stages bien or- 
nees, & bien pourvues de Cours, de Jardins &c. Un bras de l’Euphra- 
te la traverfoit depuis le feptentrion jufqu’au Midi , fur les bords duquel , 
& au coeur de la Ville , on 4voit erig£ un fnperbe Pont de la longeur 
^’une ftade, de trenre pieds de large avec un Art meveilleux , pour fup- 
plder au befoin d’une fonJation dans la Riviere. Au deux bouts de ce Pont 
n y avoit deux Mtgnifiques Palais ; un vieux 8c un nouveau. Le pre- 
mier , & 1’Orient , Itoit le Si^ge des anciens Rois il &oit bati fur quatre 
fondements carrfs: & le fecond , 1 l’Occident , bati par Nebucadnezar fur 
netrf fondements carres avec des jardins fufpendus en Pair tant Celebris par 
les Grecs ; ou les plus grands arbrfes pouvoient crotrre corame dans les 
Champs. Le carr£ dans lequel on avoit pratiqul & plants ccs Jardins £toit 
de quatre cent pieds de long de chaque c6te , ce qui faifoit mille fix cent 
pieds de circooference : II £roit former par des Terrifies flevfes les unes fur 
les autres , & foutenues par des grandes Arcades bities les unes fur les autres 
jufqu’i k plus haute Terrafle qui &oit au niveau des murailles de la Ville, 
avec un Aqueduc admirable pour arrofer tous ces Jardins. L'Anci:nne Ba- 
bylone ainfi perfeftionn^e £toit fitu^e a l’Orient ae l’Euphrate; & la nou- 
veHe Ville, 4 l’Occident, qui Itoit beau coup plus fpacieufe que la Vieille, 
& bitie (Tunc maniere 4 la faire beoucoup plus briller que l’Ancienne Ni- 
niveh , quoi qu’elle n’ait jamais eu la moitil de fes lubitans. La Riviere 
droit renfermde dans des murailles de briques auffi dpailfes que cedes qui for- 
moient 1’enceintede la Ville, & leur longeur e:oit de vingt miles; favoir, 
quinze miles dans la Ville & deux miles & demi en haut & en bas , pour 
retenirl’eau dans fonlit; & chaque rue qui donnoit fur la Riviere avoit 
line porte de cuivre qui aboutiffoit au quai de deux c6tdz. Et & POcci- 
dent de k Ville il y avoit un lac, dont k circonference dto’t decent foixante 
miles , qui avoit communication avec k Riviere par le moyen d’un canal , 
pour en empecher les debordements pendant l’etd. L’Ancienne Tour de Ba* 
bel fe trouvoit dans la vieille Ville , fes fondements occupoient un carrd 
d’un demi mile de circuit. Ce fuperbe monument confiftoit en huit Tours 
quarts bities l’une fur l’autre, avec des marches toutautour en dehors, par 
les quelles on montoit jufqu’au fommet , ou l’Obfervatoire dtoic , qui avoit 
iix cent pieds de haut (ce qui eft dixneuf pieds de plus que la plus haute 
Pyramide) de' maniere que les Babyloniens devinrent par 14 les premiers Af- 
tronomes. 11$ adoroient leur Dieu Belas dans les (ales vout&s de k gran- 
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<jue tres infericur a la fublime perfection de la Ma^onnc-. 
rie du Saint, du tres beau, & dc ^admirable Temple det 
Dieu. 

Mais comme les Juifs captifs, dev in rent fort utiles a 
Ncbucadnezar dans fes admirablcs Edifices j ainfi ecant 
continucllcment employes au travail , ils retinrent Ieur» 
grand (avoir dans la Ma^onnerie , & furent par coniequent. 
en etat de rebatir le Saint Temple & la Ville de Salem: A. M. 
fur ces vieux fondemenrs, cc qui fut ordonne par l’Edi&£“* 
du grand Cyrus felon la parole dc Dieu , qui avoit pee , 5J 6* 
die lelevatiou & le decree de ce Prince : & Cyrus , aiaoc 

con- 

de Tour,, qui potent footenu.es par des colomnes hautes de feptaute cinq’ 
pieds, & leur Culte idolitre 4 dure, jufqu’4 ce que <e puiflant Roi & Mai* 

^on fit &iger autour de ce fuperbe monument , un Temple de deux (lades 
de chaque cote ou d’un mile de circonference , ou il pk$a les Trophies Sa- 
cr& du Ttmplede Salomon , & l’lmage d’or haute de npaante pieds , qu’il 
avoit lui merae confacrle dans les plaines de Dura , ainfi qu’oh avoit autres 
fois placde dans la vieiHe Tour, plufieurs autres Images d’or, Se c holes pce- 
chufrs , qui dans la. fuite furent toutes faifies pat Xerxes . 8e done le prix; 
montoit au-delTus de vingt 8c un Millions Sterlings. ' Le Roi Nebucadnefar 
ftant venu a bout de toutes fes vaines entreprifes & fe promenant pompeufe* 
ment, dans fes Jardms fufpendus en 1’air , regardant toute la Ville, fe gk»- 
rifia avec beaucoup de fiert^ de tous fes grands Ouv rages , dilant r n’eft-ce 
pas 14 la grande Babilone , que ]’ai ban pour la maifon du Royaume par 1^ 
force de mon pouvoir , & pour la Gloire de ma Majefte f Mats fon Orgucii 
fat immediaterntm reprimand^ pat une voix du Cid , & puni par une fu- 
rear brutale done ce fuperbe Roi fut faifi pendant fept ans , ou jufqu’a ce 
qu’fl rendit gloire & (e foumit au Dieu des Cieux ; au tout puiffant Archi-j 
fc&t de 1’Univers Ce qu’il fit en publiant un Edit dans toute l’etendue 
de fon Empire , ou il temoignoit fa fincere repentance , & un an apres il 
mourut , pendant que la vafte Babilone n’&oit que la moitie peuplle ; 6c 
quoi qu’i) y eut introduit » I deflein de la pfeupkr , pllsfieures Nations 
captives . die ne fw jamais entierement peuplee ; car vingt St cinq an* 
apres fa mart , le Grand Cyrus la coaquit 8c an transform k .Trane 4 
Sbushaa en Petfe. 
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conftitue Zerubabel , 1c Fils dc Salatheel (dc la lenience 
de David , par Nathan le Frcrc dc Salomon , done la 
Famille Royale etoit alors eteinte) chef 8c Prince des Cap • 
tifs 8c le condudteur des Juifs 8c des Ifraehtcs qui sen re- 
tournerent a Jerufalem , i!s commencerent a jetter les fon- 
dements du fecond Temple , & ils Iauroient eu bientot 
achcve fi Cyrils avoit encore vecu •, mais ils poferent cn- 
fin la derniere pierre dans la fixieme annee dc Darius Roi 
de Perfe ; quand Zerobabel , ctant Prince 8c Grand Mai 
tre Ma^on aes Juifs , le dedia avec beaucoup de fatisfa&ion 
£c avec plufieurs grands Sacrifices , vingt ans apres le de- 
cret du Grand Cyrus. Et quoi que le Temple de Zero* 
babel nc fut pas en comparaifon fi beau que celui de Sa- 
lomon , n’etant point fi richement orne avec dc l’Or 8c 
des Diamans & de toute forte dcs pierres precieufes , 8c 
nc contenant point en fbi le Shechinach ni les Saintes Re- 
liques de Moi'fe 8cc. j neanmoins commc il avoit etc bati 
fur le Modellc de celui de Salomon , il fut le plus propre 
& le plus regulicr , 8c il y brilloic plus de fymetrie 8c plus 
d’ordre que dans aucun autre Edifice du Monde, comme 
les ennemis des Juifs l’ont fouvent temoigne 8c avoue. 

Enfin cet Art Roi'al fut portc en Grece ; mais les ha- 
bitans nous ont laiflc aucun temoignage des progres qu ’ils 
avoient faits dans la Ma^onnerie, avant le terns du Tem- 
ple de Salomon *. Car leurs plus anciens Edifices , com- 
me 

* Les Grecs £tant venu depuis longtems Barbares avoient oubli^ la fcience 
originele en Ma^onaerie , que leurs Ancetra avoient apportl avec eux de 
1’Aflyrie* a caufe qu'ils ^coient fouvent racl& parmis des Nations Barbara, 

& auffi 
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me la citadelle d’ Athene , a vec le Parthenion ou Temple 
dc Minervc, comme aufll les Temple de Thelee, de Ju- 
piter Olimpien &c. comme aufli leurs Portiques, leurs 
lices, leurs Theatres, & leurs Accademies, leurs Maifons 
de Yille, leurs Poms admirables, & leurs Fortifications 
regulieres , leurs fuperbes Navires de Guerre . & leurs 
Palais fomptueux , ont ete tous eriges apres le Temple 
de Salomon , & meme la plus granae partie apres celui 
de Zerobabel. 

Ni nous ne trouvons nulle part que les Grecs ai'ent 
acquis de grandes lumieres dans la Geometric avant le 
grand Philofophe Thales Milefien , qui mouiut (bus le 
Regne de Belshazzar du terns de la captivite des Juifs. 
Mais le grand Pythagore (on difoiple, reconnu pour Au- 
theur des 47. Proportions du premier livre d Euclide, a 
reellemenc ete le reftaurateur de ces (ciences , vu que 
quand on fait bien attention a (es ecrits on trouve que 
ce font le fondement de toute la Ma^onnerie tant la- 
cree que civile & Militaire *. 

Les 

& auffi par leurs invaGons mutuelles , & par les fanglantes guerres ; jufqu’i 
ce qu’ils ont fait refleurir la Geometric & la Ma 5 onnerie par leur voyages , 
& par leur commerce avec les AGatiques & les Egyptiens, quoique tris peu 
de Grecs aient voulu avouer cette verire. 

* Pythagoras voyageaen Egypte, la meme annle que Thales mourut; ou 
converfant avec les Pretres pendant vingt & deux ans il Itoit devenu tris 
expert dans la Geometrie & dans toutes les autres fciences des Egyptiens, 
jufqul ce qu’il fut gagn£ par Cambyfe Roy de Perfe , qui l’envoyoit i Ba- 
bylone , ou il converfa beaucoup avec les Mages Chaldlens & avec les fa- 
vans Juifs Babyloniens , de qui il il apprit tant, qu’il devint Iui m£me tris 
fameux cn Grece & en Italie, ou il fleurit en fuite, & ou il mourut; Mor- 
dechai dtant alors le premier Miniftre d’Etat de Ahafverus Roi de Perfe, dc 
dix ann&s aprfcs que le Temple de Zerobabel fut achevf. 
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Lcs Peuple de l’Afie Mineure environ ce terns la 
encouragerent beaucoup lcs Masons, pour les porter a 
eriger toute forte d'Ediftccs fbmptueux , un des quek ne 
doit pas etre oublie , paflant communemem pour la 
quatrieme des fept Merveilles du Monde , favoir , le 
Maufolee ou le Tombeau Magnifique de Maufolus Roi 
de Caria , entre la Lycie & la Jonic dans HalicarnafTe 
du cote du Mont Taurus , dans le meme Royaume , 
bati par lordre d’Artemife fa trifle Veuve , par un te- 
moignage fuperbe de fbn Amour pour lui : Monument , 
forme des marbres les plus rares & les plus eftimess 
Sa circonference etoit de quatre cent onze pieds , fa hau- 
teur de vingt & cinq coudeesj entoure de vingt fix Co- 
lomnes, qui etoient d’unc excellente fculpturc. ll etoit 
ouverc de tous cotes par des Arcades , cnacune large de 
feptante trois pieds , conflruit par lcs quatre principaux 
Maitres Masons & Sculpteurs ae ce terns la, favoir, le 
cote a l’Orient par Scopas : celui a 1 Occident , par Leo- 
charus; celui au'Nord, par Briax ; & lc dernier au Mk 
di, par Timothcus. 

Mais apres Pythagorc la Geometric devint l’etudc 
favorite dcs Grecs, parmi les quels il s*eleva plufieurs fa- 
vans Philofophes. Quelques uns fiirent les Inventeurs 
de plufieurs Propofitions , ou Elements de la Geome- 
tric , qu’ils redigerenc pour I’ufage dcs Arts Mechani •> 
ques ** Mais nous ne devons neanmoins pas nous 

imagi- 


. * Ou qu’ik empruncerent <Paotre$ grinds hommes tears pretend aes invent 
tjflns i tds qu’ Anaxagoras , Oenopides, Brifo , Ancipho, Democritus, Hip- 

• . poenttsr 
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imaginer que la Ma$onnerie ait fait lc meme progres que 
la Geometric, ou bien quelle l’ait fuivie pas a pas vers la 
perfedion , jufqu’a ce que lc merveilleux Eucliae deTyr, 
qui fleuriflbit a Alexandrie, cn rafTembla les Elements dif- 
perfes , Sc les redigea en une Methodc qu’on ria point 
encore changee (pour laquelle fon nom feta a jamais ce- 
leb^) (bus les auipices de Ptolome fib de Lagus Roi d’E- 
gypte , un des Succefleurs immediars d’Alexandre lc 
Grand. 

A proportion que la Noble Science fut plus methodi- 
quement enfcignce, l’Art Roi'al fut plus eftime Sc plus 
cultive parmi les Grecs , qui a la fin parv inrent au me- 
me degre de fcience & de magnificence de leurs Maitres 
les Afiatiques Sc les Egypticns. 

Lc Roi d’Egypte fon Succeffeur , Ptolome Philadelphc, 
ce grand Promoteur des Arts Liberaux & de toutes les 
Sciences utiles, qui forma la plus grande Bibliothcque de 
l’Univcrs, dans la quelle il te trouvoit la premiere ver- 
fion Greque du Vieux Teftament (au moins du Penta- 
teuque) ce Prince dis-je devint un excellent Archite&c 
&c grand Maitre Ma^on , aiant entre autres Edifices , 
erige la Fameufc Tour de Pharos * la cinquieme des fopt 
mervcilles du Monde. 


A.M. 

3748. 

Anr. 


Nous chr. 


pocratts & Thcodofas Sireneus le Maitre du Divin Platon ,*■ qui a etn- 
plifil la Geometric, & public I’Art Analytique dans Ton Accademie, d’ou 
font forth un grand nombre de Difciples , qui ont bien-t6t difperft leur 
feiences dan s plufieurs parties du Mo ide ; comme Leodamus , Theaetetus , 
Archytas, Leon, Eudoxus, Menaihmus, & Senocrates , le Maitre d’Ari* 
ftote; de 1’ Accademie du quel font venu Eudgpius, Theophraftus , Arifteus, 
Ifidorus, Hypficles, 8c plufieurs autres. 

• Bails une Ifle prds d’ Alexandrie, il une des embuchures du Nil* Cette 

- Tour 
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Nous pouvons croire Ians heficer que les Nations de 
I’Afrique , & meme celles qui habiterent lc bords dc 
l’Atlantique , ont bientot imite les Egyptiens dans la 
culture deleur fcicnces, quoique rHilloire de ces Peuples 
nous manque , & qu’on n’ait point encourage les voya- 
geurs, afin de pouvoir apprendre deux quels font les ad- 
mirables Monuments de Ma<jonnerie qui reftent aupres de 
ces Nations, une fois tant rcnommees. Nous ne devonspas 
non plus oublier la favante Ifle de Sidle , ou Archimede ce fa- 
A.M. meux Geometre fleurifloit * , & qui fut malheureufe- 
379 2 » ment tue quand Syracufo fut prife par Marcellus General 
Chr! ^ es R ot n a ins: car c’eft: de la Sicile aufli bien que de la 
tit. Grcce, de l’Egypte & de l'Afie que les Anciens Romains 
ont tire la Science & l’Art , car tout ce qu’ils favoicnt 

aupara- 


Tour £toit d’une hauteur prodigieufe, & d'un ouvrage des plus artificiels; 
toute de marbre des plus beaux. Elle coura huit cent talents, ou environs 
quatrecent, quatre vingt mille Ecus: le Mihre de 1’ouvrage fous le Roi 
<toit Siftratus , Mc$on tres ingenieux. Cette Tour fut dans la fuite fort 
admir^e par Jules Cefar , qui £toit un Juge excellent prefque dans toutes 
chofes, rnais principalement dans 1’Art Militaire & dans la Politique; cette 
Tour £toic deftin^e a fervir de Phare ou de fanal, devant le Port d’Alexan- 
drie. D’ou vient qu’on l fouvent appell£ dans la Mer Medirerrar^e du 
nom de Phare, les Tours qui ont un fanal au fommet. Mais quelques uns 
au lieu denommer la Tour de Ptolom6 la cinquieme de fept Merveilles , y 
fnbftituenr le grand Obelifque de Semiramis , dont la Hauteur ^roit de cent 
cinquante pieds, & la bafe de vingt quatre pieds de chaque c6te, ou de no- 
nante fix pieds de circonference. Ce fameux Obelifque ctoit d’une feule Pierre, 
il s’elcvotten Pyramide, & fut apport£ d’Armenie l Babylone , environ le 
terns du fi£ge de Troye , s’il nous eft permis , d’ajouter foi i l’Hiftoire de 
Semiramis. 

* Pendant que Eraftone & Conon fleurifioient en Grece » qui furent fiic- 
cedls par Appollonius de Perga & de plufieurs autres avant la Naiffance de 
Jefus Chrift, qui, quoi qu’ils ne fuflent point des Ouvriers Masons furent 
cependant des bons Surveillants , ou du moins its cultiverent la Geometric 
qui eft la Bafe folide & la R&gle de la Ma$onnerie. 
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au paravant ctoit fort mediocre & fort imparfait ; Mais a 
meiure qu’ils fubjuguerent les Nations, ils firent des gran* 
des decouvertes dans l’une & dans 1' autre ; & comme des 
3 >ens (ages ils n’emmenerent point le gros du Peuple captif 
a Rome , mais bien les Arts & les Sciences , avec les plus 
ominents Profcfleurs & Pradicicns, de forte quelle devint 
le centre du (avoir, aufli bien que du pouvoir Imperial 
jufqu a ce que les Romains parvinrenc au Zenith de leur 
Gloire , fous Ce(ar Augufte , pendant le Regne du quel A M 
nacquit le Meflie ; Le Grand Architede de I’Eglife , qui 4°°* 
aiant donne le repos aux hommes en proclamant la Pair 
Univerfelle, encouragea aufli grandement ces Artiftes ha- 
biles qui avoient cte nourris dans la Liberte Romaine, aufli 
bien que leurs (avants Difciples & Elcves ; mais particulie- 
remcnt le celebre Vitruve Pere de tous le vrais Architedes 
de nos jours. 

Celt pourquoi on a raifonnablcmcnt cru que le Glo- 
lieux Augufte devint le Grand Maitre de la Loge de Ro- 
me aiant cte le Protedeur de Vitruve , & outre cela aiant 
beaucoup avance la profpcrite des Artiftes fes Compagnons j 
comme il paroit par le nombred’ Edifices foperbes qu’il fit 
eriger pendant fon Regne, dont les reftes (erviront a l’ave- 
nir de Modelle & de Regie a la Veritable Ma^onnerie; 
comme ils font en cffet un abrcge de l’Architedure 
Afiatique , Egypticnne , Greque , & Sicilienne , dont 
nous faifons (ouvent mention (bus le nom de la ma- 
niere d’ Augufte, la quelle nous nous effor^ons (eulement 
d’immiter , (ans pouvoir atteindre a (a perfedion, Les 

es des Masons nous donnent 
Loges chez les Nations polies 
O depuis 


T emoignages Authentiqi 
de grandes idees de leur 
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dcpuis le commencement da Monde , fur tout en terns 
dePaix, Sc quand le pouvoir civil deceftant , la Tyran- 
nic & l’Efclavaec, donna carrierc aux Genie libre Sc 
brillant de ces neureux fujecs ; car pour lors les Masons 
furent les Favorits des Princes, preferabiement a tout au- 
tre Artifte, & leur devinrent neccffaircs dans lcurs gran- 
dcs cntreprifes pour toute forte de Materiaux , non tculc- 
ment de Pierre, de briqucs, de Marin, de platre; mais 
meme de drap , de cuirs . & dans tout ce qui ecoit pro- 
pre Sc neceflaire a faire des Tcntcs, Sc qui pourrodt fervir 
aux differentes fortes d’ Architecture. 

Aufli ne devons nous point oublicr que les Peintres Sc 
les Sculpteurs * furent roujours mis au rang des bons 

Ma- 


* Car ce ne fut pas fans beaucoup de fondement que les anciens pcnflreat 
que les Regies admirables de Proportion qu’on obferve en batiflant furent 
copies ou prifes des proportions du Corps Naturcl. De Phydias fut mis 
au nombre des ancien Masons , pour avoir £rig£e la ftatue de la D&ffe Ne* 
jmefis dans Khamnus , de la hauteur de dix Coud£es , & cede de Minerve 
dans Athenes, haute de vingt & fix coud&s , & cede de Tupiter Olympien 
aflis dans (bn Temple d'Achaie entre les Villes de Elis & de Life, faite d’u- 
ne quantite prodigieufe de petite pieces de Porphyre, extremement grande & 
fi bien proport ion n& qu’elle fut tenufi pour une des fept Merveilles , ainfi 
que le fameux CoIoiTe de Rhodes en fut une autre f & la plus grande Statue 
qui fut jamais erigde; faite de Metal & dediee au foleil, fa hauteur Itoit de 
.feptante coud&s, elle fembloit de loin une grande Tour, 8c die Itoit pla- 
cic debout i I’eutr^e d’un port , aiant les pieds pofifs fur les deux extremitls des 
Rochers qui en faifoient l’entrle, lefquels dtoient fi dloignls I’un de 1’autre, 
qu’un Vaifleau des plus grands y pouvoit paiTer au millicux des [ambes i 
pleine Voiles. Ce prodigeux Edifice fur erigd en doufe ans par Cares Ma- 
$on 6c (latuaire fameux de Si^yon , Difciple du Grand Lyfippe homme de 
la meme profeffion. Cette MerveiUe du Monde apris avoir 6t6 fur pied 
dnquante fix ans , fut enfin renvedde par un tremblement de terre , & dc- 
' meura enfevelie fous les ruTnes jufqu’i l'an fix cent , que le Soudan d’Egypte 
•o fit ddterrer les reliques, dost on a charges neuf cent ChamratiT. 
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Masons, ainfi que les Tapifliers Sc les faifeurs de Tcntes, 
lcs Batiflcurs , les Taillcurs de Pierres, les Masons, les 
Charpentiers, les Menuficrs, Sc un grand nombre de plu- 
fleurs autres Ouvriers qu’on pourroic nommer , qui tra- 
vaillent cn Geometres , Sc felon les Regies dc 1 ’ Archi- 
tecture; quoique depuis Hiram Abif, perfbnne n’a eu 
la Reputation ae bien entendre routes lcs parties de la 
Ma$onnerie: Mais n’en parlons-pas d’avantage. 

Mais parmis les Payens , pendant que la Geometric 
cette Noble Science etoit duemement eultivee * , tant 
avant qu’aprcs le Regne d’Augufte , Sc meme jufqua 
la cinquieme Centurie de l’Ere Chretienne la Ma^on- 
nerie y avoit ete cn grande veneration : Sc tant que 
l’Empire Romain continua dans fa fplendeur ■, l’Art 
Royal fut foigneulement repandu julqu’a Ultima Thu - 
le y & on avoit etabli des Loges , dans prefque 
toutes les Garnifons Romaines , par le moi’en de 
quoi ils communiquerent gcncreufcment leur habili- 
te aux habitans des parties Septentrionales & Occiden- 
tales de l’Europc qui ctoient devenues Barbares , avant 
qu’elle fuflent conquifes par les Romains \ quoi que 
nous ne (achions pas pofitivement combien avoit dure 

leur 


* Par Menefaus , Claudius , Ptolomeus , (qui £toit auffi le Prince de 
I'Aftroaomie) Plutarque butocius (qui recite les inventions de Chilo . d; 
Diodes , de Nicomides , de Sphorus , & de Heron , ce favant Mecbanique) 
Ktefibus l’inventeor des Pompes, cdebr&s par Vitruve; Produs, Pline, Sc 
A thenar us, & Gem bus qui fut coanparle par quelque un l Eudide, ainfi 
Diophaatus , Ntcomacbus Serenus , Produs Poppies , Thton dec. tous Gee- 
metres, & ilhiflics Promoaeurs de l'Art Mecbanique. 

D 2 
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leur ignorance , parceque quelques-uns croi'ertt qu*il fc 
trouve encore des reftes de leurs bonne Ma^onnerie, 
avant la conquetc , dans quelque partie de l’Europe. 
Monuments , qui furent une production de cette habi- 
Hte originele , que les premieres Colonies apportcrent 
avec elles, comme les Edifices de l'Ordre Celtique eriges 
par les Anciens Gaulois 8c par les Ancicns Bretons, qui 
etoient une Colonie des Celtes , long-terns auparavanr , 
quc les Romains envahiflent cette Ifle *. 

Mais tjuand les Goths 8c les Vandales, qui n’avoient 
jamais etcs conquis par les Romains , innonderent comme 
une deluge univerfel l’Empire Romain , avec un fureur 
Belliqeufo 8c une ignorance des plus groffieres, ils rui- 
nerent de fond en comble plufieurs des plus beaux Edifi- 
ces, en dcfigurerent d’autres, 8c tres peu echapperent a 
leur rage ; ainfi que les Nations de l’Afie 8c de l’Afrique 
font tombecs dans les memes malheurs par les conquetes 
des Mahometans, dont le plus grand but eft de convertir 
le Monde par le feu 8c par le for, au lieu de cultiver les 
Arts 8c les Sciences. 

Ainfi 


* Les Natifs Bretons qui fe trouvoient dans ce Colonies Romaines , pou- 
voient en premier lieu avoir £tre inftruirs dans I* Art de bitir des Citadelles , 
des Ponts & d’autres Fortifications n£ceflaires , Sc aprls que leurs ItabliiTe- 
ment euc produit la Paix, la Libertl & l’abondance dans ce pais ; les Natifs 
ont bien-tdt imit£ leurs favants & polis Conquerants dans la Ma^onnerie, 
alant alors le loifir & de la difpofition pour llever plufieurs magnifiques bdti- 
mens: Bien plus, les hommes ingenieux des Nations voifines , pas encore 
conquifes apprirent meme beaucoup des gamifons Romaines durant la Paix 
par leur mutuelle Correfpondance , & ils devinrent Imulateurs de la gloire 
des Romains, & fouhaiterent d’etre conquis par eux , <tant U l’unique 
moyen par lequel il pouvoient fortir de leurs ancienne ignorance , & fe de- 
faire de leurs prejugls * en apprapnant avec jo’ie l’A r t Roval. 
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Ain ft for la decadence de i’Empire Romain, & lorfoue a.d. 
les garnifons Breconnes furent epuifees , les Angles & les 
bas Saxons , invites par les anciens Bretons a les venir af* 
lifter contre les Ecoflois & les Pi&s , fobjuguerent a la 
fin la partie Meridionale de cette Ifle , qu’ils nommerent 
Angletcrre ou Pais des Angles , qui etant allies des 
Goths , ou plutot etant une Eipece de Vandales de la 
mcme difoontion Belliqueufe , fortie de Paycns ignorans , 
ne favoriiercnt rien que la Guerre, jufqu’a ce qu’ils de- 
vinrent Chretiens , & alors ils deplorerent, mais trop tard, 
l’ignorance de leurs Ancetres , qui avoient fait une grande 
perte dans la Ma^onnerie Romaine , fans (avoir comment 
la reparer. 

Cependant etant de venus un Peuple Libre , fuivant ce 
que les anciennes loix des Saxons nous temoignent , &c 
ayant une dilpofition pour la Ma^onnerie , ils commence- 
rent bientot aimiter les Afiatiques, les Grecs, & les Ro- 
mains en fondant des Logcs f j & en encourageant les 

Ma- 


t Sans doute que plufieurs Rois Saxons & Ecoflois avec plufleurs Nobles 
& Gentilshommes & Eminents Ecclefiaftiques devinrent le Grands Maitres 
de fes Loges primitives , par un grand zlle qu’on avoit alors de bitir des 
Temples Chretiens magnihques ; ce qui les portoient aufli l s’informcr des 
Loix ,- Charges , Reglements , cofltumes & ufages des anciennes Loges , done 
plufieurs pouvoient avoir Itl confervas par T radition , & probablement tous , 
dans ces parties de l’lfle de la Grande Bretagne qui n’ont jamais it€ fubju- 

r £cs par les Saxons, d’ou ces loix, coutumes, &c. ont £t£ apport&s dans 
fuite , & dont les Saxons 6oient plus empreflife , que foigneux de faire r €• 
fleurir la Glom&rie , 8c la Ma$onnerie Romaine; Ainfi que plufieurs de 
tout terns ont 6t6 plus portls a maintenir les loix, manieres & ufages de leur 
Societcz, qu’a cultiver les Arts & les Sciences dont sous avons parte. Mais 

D } ec 
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Masons; etant inftruits, non feulements par les traditions 
fideltes 8c par les prccieux reftes dcs Bretons ; mais meme 
par des Princes ctrangers, dans les ctats dcs quels, l’Art 
Royal avoit etc prefervc des ravages des Goths , 8c parti- 
culiercment par Charles Martel Roi de France, qui fe- 
lon les ancicns temoignages des Masons, cnvoia cn An* 
gleterre plufieurs ouvriers & Masons experts, a la reque- 
te des Rois des Saxons , ainfi que durant l Hcptarchie, la 
Ma^onnerie Gdthique y fut autant encouragcc quc dans 
aucun autre Pais Chretien. 

Et quoi que les frcquentes invafions des Danois fuf- 
fent la caufe de la perte de plufienrs temoignagcs Au- 
thentiqucs , neanmoins en terns de Treve ou de Paix 
ils nc furent pas d’un grand obftacle au bon Ouvrage, 
quoi qu’il ne fut point execute felon la maniere tfJlu. 
gnfte \ bien loin de cela , les grandes depenfes qu’on 
fit en Batillant avec les fubtiles inventions des Artillcs 
qui faifoienc de leur micux pour fuppleer la capacice 8c 
l’Adrefle Romaine , font voir eviaemment leur eftimc 
& leur affection pour YMrt Royal , 8c ont rendu vc- 
nerables les Edifices Gothiques, quoi qu’iis nc loient 
point imitcs de ceux , dont 1 c gout eft pour l’anriennc 
Architecture. 

At apres que les Saxons 8c les Danois furent con- 
quis par les Normands, & aufll-tot que les Guerrcs fa- 
rent terminees 8c que la Paix fat proclamce ; La Ma^on- 

nerie 


ice qu’on nous a tranfmis , ni la maniere dont on s’y eft pris, ne peut fie com- 
muniquer par lent, d’autant que nulle perfonne ne peut les comprendre Uns 
.la Clef d’un Ouvrier Compagnon. 
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aerie Gothique fuc encouragee , mcmc (bus le Regne da 
Conquerant *, & {bus celui de fon Fils le Roi Guillaume 
Rufus , qui a fait batir JJ^eJlminJier- Hall qui eft peut 
ctre la plus grande Sale qu’il y ait au Monde. 

Et les Guerres des Barons , ni les maintes & fanglan- 
tes guerres dcs fuivancs Rois Normans & de leurs Bran- 
ches contendantes pour la Couronne, none pas beaucoup 
empechc la conftru&ion faite par le grand Clerge du 
Royaume, (qui jouifloit de grands Revenus , & pouvoit 
par conlequent en fupporter facilemenc les depenles , ) des 

{ )lus {bmptueux &. des plus Nobles Edifices de ce terns 
a; & meme de ceux bacis par la Couronne *, car nous 
lilons, que le Roi Edouard III. avoit un Officicr, no- 
me Henri Yevelle, qui fut cmploi'e par ce meme Roi, 
a batir plufieurs Abates, & la Chapelle de St. Etienne 
a Weftminfter , ou s’aflemble a prelent la Chambre- 
Bafie. 

Mais pour la plus grande inftru&ion des Candidats, 
& des plus jeunes Freres , il {era bon que nous voyons 
nn certain adte des Franc- Masons, pafle fous le Regne 
du Roi Edouard IV. de la Branche Normande qui con- 
tient ce qui fuit. 

Que 9 quo! que plufieurs anciens temoignages de la 

con- 


* Guillaume le cohquerant Bitit la Tour de Londres , & plufieurs Cha- 
teaux bien forts dans la Contree , avec plufieurs Monaftfres , dont Pexemple 
fut imit£ pat la Nobleffe & par le Clergf j 6c particuliercment par Robert 
de Montgomerii Comte d’Arundel , par l'Archeveque de York > par 1*E- 
vique de Durham', Sc par Gundoiph Ev6que de Rochefter , Grand Archi- 
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confrairie cn Angleterre ai'ent ete perdus ou difperfcs dans 
les Guerres de Saxons , contre les Danois. Neanmoins 
lc Roy Athelftan , (petit fils da Roy Alfrede le Grand , 
Excellent Architede) le premier oint Roy d Angleterre , 
& qui a traduit la Sainte Bible en lange Saxonne , apres 
avoir donnc la Paix a (es Peuples , batit plufieurs Grands 
Edifices j encouragea 5c fit venir plufieurs Masons de 
France, qu’il etablit en qualitc de furveillants des ou- 
vrages de Magonnerie, les quels apporterent avec eux les 
cmplois 5c les Reglements des Loges, qui avoient etes 
conferves depuis le terns des Romains -> Sc obtinrent auffi 
du Roy de pouvoir perfedionner les Loges d Angleterre, 
fuivant le Modelle qu’ils avoient apporte avec eux, Sc 
d’augmenter les gages des Ouvriers Masons. 

Que lc Prince t dwin , le plus Jeune des Fils du dit 
Roy , ctant inftruit dans la Ma$onnerie , 6c prennanc 
(ur lui la charge de Maitre Ma^on , a caufe du pen- 
chant qu’il avoit pour le dit Metier Sc des principes 
Honorables fur les quels il eft fonde , obtint une pa- 
tentc du Roi Athelftan Ion Pere en faveur des Masons, 
afin qu’ils puflent le corriger entre eux (comme cela ctoit 
anciennement declare , ) ou bien qu’ils euflent la libertc Sc 
le pouvoir de Regler Sc de corrriger, ce qui pourroit a 
Pavcnir etre mal fait; & de pouvoir convoquer tous les 
ans un aflemblec Generale des Masons. 

Que le Prince Edwin conformement fit fommer tous les 
Masons du Royaume de le venir trouvera York dans une 
Congregation , Sc qu’ils y font venus, & ont compote une 
Loge Generale, dont il etoit grand Maitre$ 8c aiant ap* 
portc avec eux tous les Ecrits 8c les Temoignages A u then- 
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tiques qui exiftoient (bit en Grec , ou en Latin , en 
Francois, & plufieurs dans d’autres Langucs j ccttc Aflem- 
blee ic fervit du contenu dc ces ccrits , pour former la 
Conftitution & les Charges dune Loge AngloiD , & fit 
en meme terns une Loix pour faire obicrver cette Confti- 
tution a I’avenir, & etablit un bon lalaire pour les Ou* 
vriers Masons , &c. Qu’avec le terns , quand les Logcs 
(eroient plus nombreufes le tres Honotable Maitre & 
Compagnons, du confentement des Seigneurs du Royau* 
me (car le plus grand nombre des Grands Hommes etoient 
alors Masons) ordonnerent qua l’avenir , en recevant un 
nouveau Frere , le Maitre oil le SurveilSant luf Iiroit la 
Conftitution & l’informeroit touchant les charges de la 
Confrairie, & que tous ceux qui {eroient re$us Maitres 
O u vriers , ou Maicrcs Masons, feront examines, s'lls 
font capables ou aftez habiles pour pouvoir (ervir leurs 
Seigneurs relpe&ifs , & le plus petit ainfi que le plus 
grand , a l’honncur & gloire du dit Art , & au profit 
de leurs Seigneurs $ car leurs Seigneurs font ceux qui les 
emploient & les payent pour leurs (crviccs & pour leur travail. 

Et outre plufieurs autres chofes , le dit Temoignage 
ajoute , que ces Charges & ces Loix des Franc -Masons, 
ont etc examinees par notre dernier Souverain le Roi 
Henri I V. & par les Seigneurs de fon honorable Con- 
foil qui les ont apptouvees, & ont dit qu’elles, font juftes 
bonnes & raifonnables a obferver, telles qu’elles ont ete 
recueillies & tirces des Manuforipts Authentiques des An- 
ciens Terns *. Or 

* ” Dans un autre plus ancien Manufcript , nous lifons , que quand le 
V Maitre & les Surveiliants fe trouvent dans une Loge, fi la neceilitl le de- 

E " tnande, 
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Or quoique dans la troifieme annee du Roy Henri 
VI. etant un enfant de quatre ans , le Parlement ait fait 
une A de touchant (eulement les Ouvriers Masons, qui , 
contre la teneurdes Ordonnances pour les laboureurs com- 
ploterent & convinrent enfemble ae nc point travailler que 
pour le prix & pour le falairc , qu’ils voudroient eux mc- 
mes demander ; & comme on luppola que ces conven- 
tions avoient etc faites dans la grande Loge , nommces 
dans l’A&e, Chapitres & Congregations des Macons -, il 
fut dont juge a propos de faire fervir le dit A&e contre 
les dites Congregations *. 

Nean- 

” mande, le Prfivot de!a Comtl, ou 1? Maire de la ville , 0 u bien 1’Eche- 
” vin de l’endroit ou l’Affemblee fe tient, doiventerre fairs Compagnons, Sc 
M affocies du Maitre, pour l’aflifler contre les rebelles Sc pour dtfendre le* 
” droits du Royaume.- que les aprentifs nouvellement re^us, ferbnt charges 
” | leur admiffion, de ne point voler» ni £tre Receleurs ; Sc qu’ils travaille- 
” ront honnStement pour leur paie > & aimeront leur Compagnons come eux 
” memes Sc feront fidelles au Roy , au Royaume * Sc & la Loge. 

" On s’informera dans ces Congregations* s’il y a quelque M aft re ou 
” Compagnon qui ait defobei aux Articles aprouvls; & fil offenfeur, apris 
” avoir It 6 duement citl & comparoitre* eft trouvl coupable & declare Re. 
” belle* & qu’il ne veuille pas fe ranger a Ton devoir, la Loge prononcera 
” alors contre lui, qu’il renoncera fa Ma$onnerie, & qu’il ne fera plus nul 
” ufage de ce Metier: & fi apris cela il continue neanmoins I l’exercer, 
” l’Echevin de la Comtl le feramettre enprifon, & fefaifira de tout fon bien 
” au nom du Roi, jusqu’i ce qu’il en obtienne fa grace dans les formes. 
” C’eft principalement dans $ette vue que ces Congregations ont 6i6 inftitule s , 
” favoir* afin que lemoindreauffi bien que le plus grand foit bien ftfidelement 
” fervi par tout le Royaume d’Angletcrre, dans 1 ’ Art mentionnl ci-deffus. 

’’Amen, ainsisoitil. 

* Tertio Henrici Sexti Cap. i. A. D. 1415 . 

Titrt. Les Mirons ne fe ligueront point en tenant des Chapitres ou des 
Congregations. 

Puisque par les Congregations Sc ces Confederations annuities faites par les 
Ma;ons dans leur A (Tern bile Generate on a ouvertement violl* &interrompu 

le 
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Neanmoins quand 1c Roi Henri VI. parvint a Page 
viril, les Masons prefen ter ent ace Prince & a ces Seigneurs 
les Temoignages Authentiqucs 8c les Emplois mentionnfo 
ci-dcflus, qui certainement furent remis en vigeur, 6 c 
folennellement approuves 6c declares bons 6c raifonnables : 
bien plus le] die Roi 8c fes Seigneurs doivent avoir ete 
re^us Francs-Ma^ons , avanc que de pouvoir faire un tel 
Exarnen des dits Temoignages, 8c dans ce Regne 6c avant 
les troubles du Roi Henri , les Masons furent tres encou- 
rages: nin’avons-nous la moindre preuvequ’on ait jamais 
execute cet A<5te dans ce Regne ou dans les fuivans ; mais 
au contraire les Masons n’abandonnerent jamais leurs Loges 
pour ccla, ni ne voulurent memc fe donner la peine 
d'employer leurs Nobles 8c eminents Freres pour le faire 
revoquer ; pareeque les Ouvriers Masons, qui font exemts 
dc la Loge ne font pas de gens a fe rendre coupables dc 
pareilles Cabales $ 8c les autres Franc-Masons n’ont nullc 
part aux transgreflions des Statutsdes Ouvriers t- 

Les 


!e cours des Statuts pour les Ouvriers, en bouleverfant les Loix, au grand 
prejudice de routes les Communes; ndtre die Seigneur & Souverain le Roi 
itant porrda y vouloir remedier par l’Avis & l’approbation fusdite, & aianc 
eu particulierement dgard i la requite des Communes , a ordonnl ft declare , 
que tels Chapitres, &. telles Congregations ne fe titndront plus & I’avenir, ft 
en cas que Ton puifle de:ouvrir ceux qui donneront lieu & de tels Chapitres 
6 c Congregations , Be qu'on puifle les en convaincre , ils feront jugls ft 
condamnles comme atteints de crime Capital ; & que les autres Masons qui 
frequenteront ces Chapitres , ft ces Congregations feront mis en prifon , & 
obliges de payer une amende ou une ran 5 on fuivant le bon plaifir du 

R °y- 

Co* I ft ft • ^ 

t Cette A&e fut paffd dans les terns d’ignorance, ft quand le vray fa voir 
Itoit regards comme uo Crime , ft la Geo me trie condamnf comme un Sor- 

£ 2 tiWg 
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Lcs Rois d’Ecofle ont beaucoup encourage l’Art Royal, 
dcpuis les terns les plus recules , jufqu’a l’Union dcs Cou- 
ronnes, coniine il paroic par les redes des batiments fu- 
perbes de cet ancien Royaume, & par les Loges qui y 
ont ere tenues Ians interruption pendant plufieurs fiecles ; 
dont les Man u fcrics Authenticates & lcs Traditions te- 
moignent le grand refped des ces Rois pour cette hono- 
rable Fraternitc, qui leur a tou jours donne des preuves 
convaincantes , de (a bienveillance & de fa Fidelite; d’ou 
eft venu l’ancien ulage parmi les Ecoffois de boire a la 
fante fuivante j 

Dicu benijjb le Roy 6^ le Metier. Meme cet Exemple 
Royal n’etoit pas neglige parmis la Noblefle, parmi les 
Genuls hommes 8c les Ecclefiaftiques de l’Ecoflc , qui (e 
joignirent en tout pour le biendu metier 8c de la Frater- 
nite, les Rois etanc (buvent les Grands Maitres, jufqua 

ce 


til^ge ou Charme ; mais cela ne fauroit diminuer la reputation del’Ancienne 
Confrairie, qui certainetncnt n’a jamais voulu encourager ou favoriler aucu* 
ne de ces Confederations de leurs Freres Ouvriers. Mais on croit par Tra- 
dition que le Clergl ignorant de ces terns II avoir trop d’influence fur lcs 
Membres du Parlement ; & cela eft d'autant plus croiable , que les Eccle- 
liaftiques n’&oient point Franc-Masons & ne s'enrendoient point an Archi- 
te&ure (comme le Clerge de quelque fidde paffif) 8c qu’ils Itoient regards 
en General comme indignes d’appartennir I cette Fratemitd. Cepcndant com- 
ine les Ecclefiaftiques fe cro'foient en droit de fa voir tous les fecrets par la 
vertu de la CoHfejfion AwrkuUirt , & que les Masons fe gardoient bien de 
s'en confeOer ; les Ecclefiaftiques , dis-je , en furent beaucoup offenfifs ; & 
premierement $ foup$onnant les Masons d’impiet£« ils les reprefenterent com- 
me d s gens trds dangereux a l’Etat pendant la Minorite , & ne furent pas 
loog-tems I porter les membres du Parlement I fe faifir du prdtexte de ces 
pretendues convention des Ouvriers Masons , pour pafler un Afte ou Decret * 
qui parile mime deshonnorer route la Noble Confrairie , en faveur de la 
quelle on avoit pa(K, avant 8c apris cette epoque plufieurs A&es. 
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cc que parmis autrcs chofcs lcs Masons d’Ecofle furent 
revctus au Pouvoir d’elirc une Grand Mairre & un Grand 
Surveillant fixe, qui avoir un appointemeutde la Couronne , 

& un don gratuit de chaque Frere dans le Roiaume a 
fon admiffion. Le devoir de ces deux Grands Officicrs etoit 
non feulement de regler les defordres &: les inconveniens 
qui pouvoient arriver dans la Fraternite; mais aufli decou- 
ter & de decider tous lcs differens entre le Ma$on & le 
Seigneur; de pnnir le Ma$on s’il le meritoit, & de les 
obliger tous deux a s’accord?r fuivant lequite; aux quelles 
audiances , fi le Grand Maitre ( qui etoit toujours noble 
de NaifTancc ) (e trouvoit abfent, le Grand Surveillant 
prefidoir. Ce previlegc dura jusqu’au terns des Guerres I( j 40 . 
Civiles , mais il n’efl: a prelent plus cn force ; & ne fauro:t 
bien fc retablir , a moins que le Roy nc devint Ma^on , a 
caufc qu’on nc s’en fervit point dans les terns de l’Union 
des Royaumes. 

Toute fois le grand loin que les Ecoflois pirent de la , 7 ° 7 * 
veritable Ma^onnerie, fc trouva dans la fuite tres utile a 
l’Anglcterre , car la favante & magnanime Reine Elizabeth, 
qui a protege les autres Arts decouragea celui-ci , a caufc 
qu’etant femme elle ne pouvoit pas etre rc^ue Ma^on 5 
quoique fuivant l'exemple d’autres femmes elle auroit pu 
beaucoup emploicrlcs Masons, comme firent Scmiramis 
& Artemifc f 

Mais 

* Elifabeth &ant jaloufe de toutes les Aflembl&s de fes fujets , dont elle 
ignoroit b caufe , entreprii d’empgcher 1’Affembl^e Generate des Masons , 
qui le faifoit tous les ans dans fon Royaume, comme dangereufe a l’Erar. 

Mais fuivant les Traditions de qnelque Ma$on de ce terns- 1) , quand les 

£ 5 Nobles 
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Mais aprcz (a Mort, Taques VI. Roi d’Ecofle, (ucce- 
dant a la Couronne d’Angletcrre ; & ccant Roi Ma^on 
retablic lcs Loges Angloifes j & commc il etoit le Premier 
Roi de la Grande Bretagne, il fut aufli le premier Prince 
de l’Univers qui deterra l’Archite&ure Romaine, enfevelie , 
(bus les ruines de l’lgnorance Gothique : car apres plu- 
(ieurs ficcles fort obfcurs ou ignorants, & aum tot <^ue 
le (avoir fut retabli dans toutes Jes parties , & que la Geo- 
metric (e fit connoitre; les Nations civilifecs commence- 
rent a decouvrir la confufion & I’irregularite des Batimens 
Gothiqucs j & dans le quinzieme & fezieme fiecle la ma- 
niere a’Augufte fut reftauree en Iralie par Bramante, Bar- 
baro , Sanjovino , Sangallo , Michel Angelo, Raphael 
Urbin, Julio Romano, Serglio , Labaco , Scamozi, Vig- 
nola, &c pluficurs autres Archite&es ; mais fur tout parle 
grand Paladio , qui n’a pas encore eu (on (emblable en 
Italie, mais qui a neanmoins ete fort bien imite en An- 
gleterre par notre Grand Maitre Macon INIGO 
JONES. 

Mais quoique tout vrai Magon honnorc la memoire de 
tous ces Archite&es Italiens, il faut avouer, que la maniere 
d’Augufte ne fut pas retablie par aucune Tete Couronnee 
avantque JaquesVI. Roi d’Ecofle, & le premier d’An- 

gleterre 

Nobles Perfonnes , qui Itoient chargees des ordres de laReine, & qui ame- 
nerent avec eux a York le jour de la Sr. Jean un corps de Milice , furent 
une fbis admifes dans la Loge ; bien loin de ce fervir de leurs armes centre 
les Freres Masons , elles firent a la Reine un rapport tr£s honorable de l’in- 
cienne Fraternity , qui diflipa fes foupgons 8c fes crainres politiques. De for- 
te qu'elle les laifla en repos, les confiderant corame des gens trfcs refpedb^s des 
Nobles , des Savants , 8c de toutes Us Nations polies; mais elU negligea ce^ 
pendant le Noble Art durant tout fon Regnc. 
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gleterre protcgea le fusdit fameux Inigo Jones , qu'il em- 
ploia pendant fon Regne par toute la Grande Bretagne , & 
principalement a batir fon Palais Royal a White Hall, & 
la Sale des Feftins qui en eft la piece principal? , & la plus 
belle Sale qu’il y ait for la face de la Terre: ce Superbe 
Batiment fut execute par le Fameux Maitre Ma^on Nico- 
las Stone , fous la diredion de I’Archite&e Inigo Jones. 

Apres la Mort de ce Prince, le Roi Charles 1. fon Fils, 
ctant aufli Ma$on , protcgea pareillement aufli Mr. Jones , 
& refolut abfolument de continuer le projet Royal de fon 
Pcre touchant bit- Hall , felon la Maniere de Jones \ 
mais il en fut malheurcufement detourne par les Guerres 
Civilcs §. 

Apres la fin de la Guerre & apres que la Famille RoVale 
fut retablie, la vraie Ma$onnerie fut aufli reftauree princi- 

pale- 

§ Le plan 8c la perfpeftive de ce Magnifique defTein £tant encore confer' 
v6 les favants Archite&es qui 1’ont examine, ont reconnu que le Palais d e 
Vl'hit-Hall £tant achevd , furpafle tous ceux de I’Univers pour fa Symctrie, 
fa folidit^ , fa brautd, fes commodids , & enfin pour fon admirable Architeftu- 
re , 8c qu’on decrouvrira fort aifement, l la premiere vue que e'eft Maitre 
Jones qui en eft l’Archite&e , d’autant plus que tout ce qui vient de lui eft; 
Original. Aufli fon graod Genie lui avoitgagnel’eftime & l’amitid dela No- 
blefle & des Gentilhommes de toute la Grande Bretagne, (caril fut autant eftiml 
en ficofle qu'en Angleterre) ainfi on vit refleurir l’ancienne bonne maniere 
de bitir , qui avoit 6ti ndgligd trap long-terns ; comme il paroit par plu- 
fieurs Edifices curieux de ce tems-li , d’un defquels nous ferons mention id. 
Savoir,' la fameufe porte du Jardin Botanique d’Oxford par Henri d’An- 
vers Conte de Danby, la quelle lui a coutd plufleurs centaines de Livres 
Sterling, & e’eft une aufli rare piece de Ma$onnerie, quoique petite, qu’el- 
le n’a peut-dtre point de femblable dans cet endroit , avec l'infcription fui- 
vante lur le frontifpice: 

Gloria Dos Optimi Maxims , Honors Carols Regis , in sejism Academia 
tit Rtiptsblica anno idja. 

Henri cus Comes Danbii. 
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palcmenr, a cctte malheureule occafion de l’embrafement 
de Londrcs dans Pannee 1666; car alors les Maifons dc 
la Villc furent rcbaties plus conformement a la manierc 
Romaine •, quand le Roi Charles II. fonda la Cathedrale 
prefente de St. Paul a Londres (l’Ancien B admen t Gothi- 
que etant brule ) presque fur le Modelle de celle de St. 
Pierre a Rome par I'ingcnieux Architedle le Chevalier 
Coriflopble Herein. Ce Roi fit aufli Batir Ton Palais Ro- 
yal de Greenwich , felon le deflcin de Mr. Inigo Jones 
( qu’il fit un peu avant que de mourir ) & qui fut con- 
duit par (on Genre Mr. JJ^eb. on Pa maintcnant converti 
cn Hopital pour les Matelots. Il fonda pareillement le 
College de Cbelfea , pour fervir d’Hopital aux Invalides ; 
& il erigea Con Palais Royal a Edimbourg nommc Haly 
Rood Houfe , felon le deflein & (bus la direction du Che- 
valier Guillaume Bruel furintendant des Ouvrages du Roy 
en Ecofle ; T ainfi qu’outre les Traditions des vieux Ma- 
cons, encore vivanrs, fur qui nous pouvons con ter j nous 
avons grande raifon dc croire que le Roy Charles II. a 
ete un Accept 6 libre-Mapn , comrne tout le monde con- 
vient qu’il etoit un grand Patron des Ouvriers. 

Mats fous le Regne de (bn Frere le Roi Jaques II. quoi- 
qu’on ait continue a batir plufieurs batimens Romains , 
neanmoins les Logcs des Franc -Macons a Londres tombe- 

rcnt 

t C’dtoit un ancien Palais Royal, rebit i felon la maniere d’Augufte ; il 
eft fi propre que plufieurs juges competans l’ont eftiml la plus belle Mai- 
fon de toutes pelles qui appartienncnt l la Couronne : & quoi qu’il ne 
foit pas bien grand, il eft pourtant magnifique Ac commode tant en dedans 
qu’en dehors , avec des tres beaux [ardins, un grand Parc > & tout autre 
Logement contigu. 
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•rent dans unc grande ignorance, faute den'avoir pas etc 
duement frequeniees &c cultivccs §. 

Mais 


§ Mais la Ville de Londres , fuivant I’ExempIe Royal de Charles IT , 
erigea un fameux Monument. I l’tndroit ou le grand feu comments, tout 
bati de piems folides , dont la hauteur eft avec le pildeftal de diux cent 
deux pieds; Ton ordre eft Dorique : il a quinze pieds de diamlrre avee un 
efcalier au milieu de marbre noir , Ac un balcon de fer au fommet ( qui 
refTemble affez 1 celui de la Colomne Trajane & Antonine de Rome) d’ou 
I’on peut voire la Ville Sc les faubourgs de tous cAtes. C’eft la plus hau- 
te Colomne de la Terre ; Son Pildtftal eft large de vingt St un pieds en 
Cirri , 8 c haut de quarante : Ses quatre frontifpices font ornes avec de tres 
beaux Emblemes en bas relief , faits par ce fameux fculpteur Mr. Gabriel 
Gbber, avec des grandes inferiptiones Latines qui font le tours du Piede- 
ftal. Ce fuperbe Monument fut commence en Pan 1S71. & fini 1677. 
fous le meme Regne de Charles II. 

La Compagnic des Marchants Avanturiers fit rebatir le Royal Exchange , 
ou la Bostrft de Londres (la vieille £tant confutn^e par le ftu) de pierres de 
taille , felon la maniere Romaine. C’eft la plus magnifique , St la plus 
commode Bostrft de I'Europe ; au millieu on y voit la Statue du Roy 
Charles fecond , faite par le fameux Maitre Sculpteur Mr. Grinlin Gibbon , 
qui fut admirl avec Juftice par toute I’Europe . pour avoir £gal£ , fi non 
furpafte les plus grand M ait res en Sculpture de l’ltalie. On trouve fur le 
Piedeftal I'lnfcription fuivante. 


Carolo Secttndo Ca/ari Britannico 
Patria Patri 

Region optimo CUmentiJJimo Angnjlifftmo 

Generis Httmam deliciis 
XJtrinfejnt Fort unit Ftttori 

Pacts Ettropa Arbitro 
Mariam Domino ae Findici 
Societasis Mercator am Adventur. Anglia 

Qua per cccc. jam prop/ Atmos 
Regia bvugnitatt flora 


ACharles Second Em pereur de la Gran- 
de Bretatne 
Pere de fon Pais 

Le Meilleur Sc le plus magnanime 
des Rois 

La jo'i'e du genre Humain 

Inlbranlable dans la profperitl 8 c dans 
les malh urs. 

I’Arbitre de la Pnix en Europe 

Commandant Ac Souverain des Mers. 

La Societl des Marchants Avanturiers 
d’Angleterre, 

Qui , bitn pris de cccc. ans 

Fleurit par la fconte du Roi 
F Fidri 
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Mais apres la Revolution dc l’anncc 1688* Le Rot 
Guillaume , quoi qu’il fuc un Prince Guerrier , ai'ant un 
bon gout en Archite&ure , fit continuer les deux fosdits 
Hopitaux de Greenwich &c de Cbelfea ; bade la belle partie 
de (bn Chateau de Hatnptoncourt , & erigea & acneva , 
(bn incomparable Palais de Loo , dans la Province de Guel~ 
dre &c .& l’excellent exemple dcce Glorieux Prince, que 
la plus part mettent au nombre dcs Franc-Masons , eut 
tant d’influencc fur la Noblcife , for les Gentil-hommes & 
for les gens riches & (avans dc la Grande Bretagne, qu’ik 
(e conformerent tous a batir fuivant la maniere d’Augufte , 

comme 

pi Jet internet ata tjjr gratitudinis v£tcrud Par uoe conftance fidclitc & gratitude 

etemelle 

Hoc Teflimonium A Irigl ce Monument 

Venerabundo Pofuit En temoignage de fa Veneration. 

Anno Salmis Human* mdclxxxiv. l‘An du lalut mdclxxxiv. 

Nousne devons pas non plusoublier le fameux Theatre <t Oxford, bati par 
l'Archeveque Sheldon i fes propres dipens au terns du meme Roi j le quel 
The'atre fe trouvant parmi plufieurs beaux Edifices Irigls fous fon Regne, 
a aulfi ltd deffignl & dirige par l’Archite&e du Roi leChevalier Chnjtaphh 
Wren ; e’eft pourquoi les Experts ont raifon de 1 ‘admirer: Et le Mufolsem 
joignant ce beau Batirnent , Irigl au dipens de cette illuftre Univerfitl , 
ou Ton l biti depuis ce terns R la Chapelle du College de la Trinite' , , l’Eglife 
de AUballows dans Highflreet ; Peck^ water Square dans Chrifi College rebati j la 
nouvelle Imprimerie * 6c tout le College de la Reine &c. par les donnations 
genereufes de plufieurs Bitnfaiteurs & par la vertu pubUque; & par lesfoins 
& la fidelite des principaux des Colleges , qui ont generalement eu un vrai 
goflt pour I’Archite&ure Romaine. 

La fcvante Univerfite de Cambridge , n’ayant pas eu radminill ration de 
pareilles donnations liberates, n’a pas un (i grand nombre de beaux Edifices, 
maiselleen a deux des plus rares & des plus beaux dans leur efpeefe de la 
Gnnde Bretagne. Le premier eft la Chapelle du College du Roi qui eft 
Gothique, Ixceptl celle duRoi Henri Vlli dansrAbba'iede Weftminfter; 
& le fecond qui eft d’une ft ru (ft use Romaine , eft la Bibliothlque du College 
de la Trinite', 
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com me il paroic par le grand nombre de beaux Edifices 
eriges du depuis par tout le Royaume; lors que dans la 
neuvieme annee du Regne de la feue Reine Anne notre 
Souveraine , ix Majefte & le Parlementconfentirent apafier 
un Ade pour eriger cinquante Eglifes Paroilfialcs dans 
Londres, dans Weftminfter & dans les Faubourgs ; 6c que 
la Reine euc donne commiflion a plufieurs Mini fires d'Etat , 
a la principale Noblefle aux Gentil-hommes 6c Citoiens 
le plus diftingues aux deux Archeveques de Cantorbcry 6c 
de Terk, 6c a plufieurs aucres eveques 6c Ecclefiafiiques 
du premier Rang de faire executer le die A&c; ils ordon- 
nerent que les nouvelles Eglifes mentionnees ci-deflus, fe- 
roienc erigees felon i’Ancienne maniere Romaine, comme 
il paroic par celles qui font deja baties : 6c les prefents hon- 
norables Commiflaires aiant le mcme bon jugement en 
Archite&ure, foni avancer celouable 6c grand aeflein, 6c 
vont faire revivre l’ancienne maniere, par l’ordre, par 
Pappui 6c par 1 encouragement de fa Majefte le Roi George 
I. qui eut la bonte de vouloir pofer la premiere pierre au 
fondement de fon Eglife Paroifliale de St. Martin aux 
Champs , au coin du fud-eft , (par I’Eveque de Salis- 
bury, pour lors depute de fa Majefte, qu’on rebatit a 
prefent 9 d’une maniere fort Ipacieufe 6c tres belle aux de- 
pens de Paroilfiens * en un mot il faudra plufieurs gros 

volu- 

* 1’EvSque de Salbbury y alia Proceflionellement duement accompagnd, 
& ayant nivcld la premiere pierre il y frappa deux ou troit coups avec un 
maillee; ladeffus les Trompettes fonnerent, 8c une multitude prodigeufe fit 
de grandes acclamations de joye , lorsque 1‘EvSque mit fur la pierre une 
bourfe de cent guuxfes j prefect > que fa Majeftl fit aux Ouvriers Masons. 

Ft La 
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volumes pour contenir nombre de magnifiques preuves 
du grand pouvoir de la Maponnerie de tous terns 5c chez 
tous les peuples , qu’on pourroit tirer des Hiftoiriens 5c 
des Voyageurs ; mais principalement dans ces parties du 
Monde ou les Europeens commercent 5c trafiquent$ car 
les curieux y one decouvert de tels relies d une ancienne, 
grande 5c fomptueule Colonade, qu’ils ne peuvent affez 
deplorer le grand degat que les Goths 5c les Mahometans 
y ont fait-, 5c ils font forces de conclure; Que nui Art 
nefuc jamais tant encourage que la Maconnerie , cornmc 
a la verite nul autre ell li utile aux hommes T* fiien 

plus 


La fuivante Infcription fut gravle fur la pierre de la fondation , qu’on couvrit 
avec une feuille de plomb. 


D. S. 

Streniffmus Rex Georgius 

Per depot at um fuum 

Reverendum ad modum in Chriflo Patrem 

Rich ear dum Episcopum Salisburienfem 

Summutm fuum Eleemofmarium 
Aififtente {Regis jujfu) 

Domino Thomas Hewet Equi jiuri 

tsEdificiorum Regiorum curator 

Principals 

Primum huius Ecclefit Lapidem 

Pofuit 

Mortis 19. A*no Dom. tyit. 
jinnoque Regm fui oQavo. 


CONSACRE* A DlEU. 

Sa Majeft^ le Roi George 
Par fon Depute 

Le tres Reverend Pere en Chrift 
Richard Seigneur EvSque de Salis* 
bury 

1 ’Aumonier Principal de fa Majefle 
Aflifte C par ordre de fi Majeftc) 

Par le Sieur Thomas Hewet Cheva- 
lier 

Des baumens Royaux de fa Majeftc 
Jntendant Principal 
A pof£ la premiere pierre de cette 
Eglife 

Le 19. de Mars de l’an 1721 
Ec la huiti&ne annle de fon Regne. 


t On n’auroit jamais fini fi l’on vouloit reciter & d£crire le nombre des 
beaux batiments Romains que Pon trouve feulement dans la grande Bretagne, 
erig& depuis le retablifleraent de la Maconnerie Romaine, mais nous ferons 

ici 


Digitized by CjOOQle 



LOIX , CHARGES, REGLEMENTS , etc. 4$. 

plus s’il ctoit neceffaire on pourroit prouver que lcs Ordres 
de Cbevalerie Militaire Religieufe, ont emprunte dans 

la 


id feulement mention de quelques uns, outre ceux dont nous avons deji 
parlC. Savoir : 

La maifon de la Reine , & Greenwich - • - app:rtcnnant a la Couronnne. 
La grande gallerie, dans le Jardin de Sommerfet - - - - 4 h mcme. 
Gunersbury , prez de BrantfortMiddelfex - - au Due de Qutcnsbury. 

York Stairs fur la Tamife, dans York Buildings. 

Lindfay houfe, dans lincolnfin fields - - - au Due d’Ancaflre. 

1’Eglife de St. Paul in Convent garden avec fon Excellent Portique. 

Les batiments avec la place publique de Convent Garden , au Due de Bedforr. 
Le Chataux de Wilton in Wiltshire * - au Comte de Pembroke. 

Le Chataux de Ashby, in Northamtonshire - - au Comte de Strafford. 
Stoke Park , dans le meme endroit - - - au Chevalier Arundel. 

Wing houfe dans bedfortshire - - au Honor, wm. Stanhope Equyer. 

Chevening houfe in kent - - - au Comte de Stanhope. 

Ambrofe Bury in Wiltfchire - - a Milord Charlcton. 

Batiments, tous deflinCs par 1’ in com parable Inigo Jones , & la plus part 
dirigls par lui memeou par fon Genre Mr. Webb felon hs plan de Mr. Jones. 

Outre plufieurs autres qui furent dirigC par des hommes qui eurent le genie 
aflez heureux en Architecture , comme 

LeClocherde Bow Church dans Cheap fide , bati par Sr. Chrifiople Wren. 
La Maifon de Hotcham , dans Beverly Yorkshire. Appartenanteau Baron 
Charles Hoth3m. 

La Maifon de Melvin in fife - - - au Comte de Levin. 

La Maifon de long leate, dans Wiltshire - - au Vicomte de Wymouth. 
La Maifon de ChefterlCe ftreet, dans la ComtC de Durham. I Jean 
Hedworth Ecuyer. 

La Maifon de Montagu dans blomsbury & Londres AuDucde Montague. 
Le Chateaux de Drumlarig , dans Nithisdale Shire. Au Due de Queensbury. 
Cartel Howard in Yorkshire, - - - au Comte de Carlyle 

Stainborough Houfe, ditto. - - - au Comte deStrafforc 

Hopton Cartel en Litlisgowshire - - au Comte de Hopton 

Blenheim Cartel en Woodrtok Oxfortshire - au Due de Marlborough 
Chaftworth Cartel en Darbyshire - - au Due de Devonfchire 

Palace of Hammilton Clydsdale Shire - - au Due de Hammiiton 

Weanftead Houfe en EppingForeft - -l Milord Caftelmain 

F j Dun- 
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la (uite plufieurs pratiques ou ufages fomncls de cette Fra • 
ternice $ Car nul Chevalier de ces ordres ne for mieux 
inftruit & plus decemment inftale , 011 obferva plus reli- 
gieufement fcs loix , rcmplit plus Ton devoir que les -Ac- 
cept to Masons ont fait, qui cn tout terns & par tout one 

main- 

DunkombPark cn Yorksh ; re - - - i Thomas Dunkomb Ecuyer 

Mereworth Cartel en Kent - - 1 1* Honorable John Franc Ecuyer 

Sterling Houle proche Sterling Kaftel - - au Due d’ Argyle. 

Kinros Houfe en Kinroshrre • - au Chevalier Sr. William Bruce 

Stourton Cartel en Wiltshire - - I William Hoire , Ecuyer. 

Willbury Houfe, ditto. - • - J William Benfon Ecuyer. 

Bute Cartel , dans l'lle de Bute - - au Comte du Bute. 

Walpole Houfe proche lin Regis Norfolk. & PHonnorable Chevalier Ro- 
bert Walpole. 

Burlington Houfe dans le Piikalellj St. James, Weflminfter au Comte de 
Burlington. 

Dormittory of Kings School Weflminfter - - I la Conronne. 

Tottenham Park in Wiltshire - - - £ Milord Bruce. 

Ces trois dernieres tmifons ont lt£ defltn&s & dingles par le Comte de 
Burlington qui parte pour le meilleur Architede de la Grande Bretagne & 
nous apprennons que ce Seigneur eft dans l’intention de publier les prccieux 
reftes de Mr. Inigo Jones , pour I’avancement des autres Architedes. 

Outre plufieurs autres batiments de la meme maniere Romaine , & encore 
beaucoup plus & leur immitation , qui , quoiqu’ils ne foyent point fuivant 
aucune maniere, ne laiflent pas d’etre neantnoins Magnifiques, beaux & com- 
modes, non obftant les Erreurs do leurs differens Architedes: Ac outre les 
fomptueux & venerables bitimens Gotbiqsus fans nombre , comme Cathedra- 
les, Eglifes Paroirtiennes, Chapelles , Ponts ; vieux, Palaix des Rois, dela 
Noblerte, des Eveques de Gentil-homraes , tous trfcs bien connus des Voya - 
geurs & de ceux qui parcourent les Hiftoires , des Comtles 8c des anciens 
Monuments des Maifons dirtinguds 8cc. comme plufieurs morceaux fuivant 
la maniere Romaine peuvent Stre vrt & examines dans le livre ingenieux de 
Mr. Campbell 1’ Archhede , intttull f'itrstvint Britanmcns : 8c fi les Nobles, 
les Gentil-horames & les favans continuent dans la bonne dispofition, comme 
il y £ route apparence, de cuhiver la bonne Matjonncrie , cette Ifle deviendra 
la maicrefle oe la Terre pour le dertein & pour la Peinture ; & fera capable 
d’iartruire routes les autre Nations dans rout ce qui conccrne \ Art Rojal. 
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maintenu & etendu leurs interets d’une maniere toute fin- 
giiliere a eux memes, que le plus habile & le plus clair 
voyant des autres hommes ne fauroit pcnctrer, quoiqu’on 
1’ait tres fouvent entrepris , pendant que les Masons s’ai- 
ment & fe connoiflent l’un Vautre , meme Ians le fecours 
de la parole ou de quelque Langage. 

Et comme les Nations Angloiles nees libres font main' 
tenant delivreesdes Guerres civiles & etrangeres , & qu’clles 
jouiflent des doux fruits de la Paix & de la Liberte , aiant 
depuis peu fatisfait leur Genie dans toute forte de Ma- 
connerie , & retabli les JLoges dechues de Jjtndre%\ cette 
DelleCapitalefleuritauflibicn qu’aucun autre endroit ayant 
plufieurs Loges particulieres & dignes , qui fe vifitent les 
unes les autres tous les trois mois ; outre une grande 
fembUe annudle qui Ce fait, dans la quelle les manieres & 
les ufcges de la tres ancieme & Honorable Fraternity Com 
lagement repandus; \'u4rtRoya\ duemcntcultive, &la forte 
union de la Fraternity prefervee : Ainfi que tout le corps 
reflfemble une Arche bien batie; plufieurs de la Nobldle & 
des Gentil hommes du premier Rang, avec des Ecclefiafti - 
ques & des lavants de toute fortes &c de toute condition 
s’ etant firanchement joints a nous , & foumis a cxercer les 
Charges & a porter les marques ou les caratleres dun Franc 
& accept y - Mapon , fous notre prefent & digne Grand 
Maitre,\e tres Noble Prince Jean Due de Montague. 


F I N. 
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CHARGES OU DEVOIRS 

D’UN 

FRANC-MACON. 

5 

Tires. 

Des Anciens Temoigoages Authentiques des Loges 
dc-ld la Mer, & de ceux qai fe croaveot cn 
ADgletcrrc, en Ecofle, 6c co Irlaode. 

Pour I’ufage des Loges etabltes a Londres . 

Pour £tre Id 4 l’Admiflion des 

NOUVEAUX FRERES; 

Ou qutnd le Maitrc Fordonnera . 
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L E S 

CHARGES OU DEVOIRS 

D’UN 

FRANC-MACON, 

5 7 

*Tir/s &c. 


POINTS GENERAUX, 

1. Dc Dieu Sc de la Religion. 

2. Du Magiftrat civil , fupreme, Sc fobordonnc. 

3. Des Loges. 

4. Des Maitres , Surveillans , Compagnons , Sc Ap- 

prentifs. 

5. Du maniement du Metier en travaillant. 

6 . De la conduite des Masons, (avoir; 

1. Pendant que la Loge eft fbrmee. 

2. Apres que la Loge eft finie , Sc que les Freres 

n’en font points encore fords. 

3. Qaand les Freres le rencontrent Ians E Grangers, 

mais point dans une Loge. 

G 2 4. En 
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<j.. En prefence des Etrangers , qui ne font point 
Masons. 

5 . Au Logis, 8z dans le Voifinage. 

6 . Envers un Frerc etrangcr. 



1 . Concernant Dieu , 6 ^ /s Religion . 

N lAapon eft oblige, felon fon ordre, d’obeir 
■ a la Loi Morale; 8c s’il entend bien l’Arc, il 
| ne (era jamais un Athec ftupide , ni un liber- 
" tin prophane. 

Mais quoique dans Ie vieux terns les M a pons fuflent 
obliges d’etre de la Religion de cheque Pays ou its etoient, 
cependant on a juge maintenant qu’il eft plus conyenabl* 
deles obliger feulement a etre de la Religion dont routes 
les honnetes Gens convienncnt, qui eft de permettre a un 
chacun d’embraiTer ces opinions qu’il erbit le plus faines 8c 
les plus raifonnables ; ces opinions, qui peuvent rendre un 
homme bon , equitable, fincet , 8c humain envers fes 
femblablcs dc quelque lieu 8c de quelque croyance qu’ils 
puiffent etre. 

De forte que par un Principe fi excellent , la Mapon- 
nerie devient le centre de l’Union parmi les hommes ,* 8c 
l’unique moien d’ctablir une ctroite 8c folide amide parmi 
des perfonnes, qui n’auroient jamais pu etre fociables .par- 
mi elles , par rapport a la difference , de leurs fend* 
mens. 


2 . Des 
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* 

2. Des Magi fir at s Civ Us, fupr ernes & fuhordonnts. 

- Un M apon eft un paifible fujetdes Puijjances Civiles , 
■du Pais ou il refide , & ou il travaille. Ainfi il doit 
bien fe donner garde de jamais entrer dans des corn- 
plots & dans ; des confpirations contraires a la Paix & 
a la Erofperite de cette Nation ; ni d'agir en home deso- 
beiflant Cnvers les Magiftrats inferieurs ; car comme lc 
Maconnage a toujours ete outiagc par la Guerre , par 
les meurtres, & par la confufion j ainfi les anciens Rois, 
& Princes one ete fort portes a encourager les Ouvriers 
Mapons a caufe de leur naturel paifible & de leur Fideli- 
te , par ou ils ont toujours elude les mauvaifes intentions 
& les chicanes de leurs adverfaires , & ont augmente 
1’honneurde la Fraternity , cjui a toujours fleurie en terns 
de Paix, De maniere que (i un frere fe rebelle contre 
l'Etat, il ne doit point etre foucenu dans fa Rebellion, 
quoi qu*on puifle avoir pitie de lui \ comme d’un mal- 
heureux j & la Fraternite Fidelle eft oblige & doit meme 
lui reprocher feverement fa revolte contre le Souverain & 
ne Ie jamais plus admetre dans leur Lo^es, afin qu on 
ne donne aucune jaloufie Politique au G ouvernement , 
quoi qu’il y fbit attache d’une maniere indifloluble dans 
rout autre cas. 

3. Des Loges. 

Une Loge eft un endroit ou les M afons s’aflemblent & 
ou ils travaillenc: d’ou vient qu’une telle MJJemble'e ou 
L G 3 Socie- 
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Socie'te ducment formee de Mapons , eft appellee line Lo- 
ge, & chaque Frere doit appartenir a une die ce$ Society, 
Sc etre foumis a fos Statuts & a fos Reglements Gene - 
raux : La Z/Og'tf eft particulicre ou Generale , Sc on com- 
prendra mieux cela en y allant fouvent , Sc par les Regie* 
ments de la generale ou Grande JLoge ajoutes a ccci. Ad- 
ciennement nul M nitre ou Compagnon ne pouvoit sen 
abfonter fans etre feverement cenfure , fur tout lorfqu'on 
l’avoit averti de s’y trouver , a moins qu’il ne fit voir au 
> Aaitre Sc aux Sur veil Ians qu’il ne pouvoit pas abfolu- 
ment y aller. 

Les perfonnes revues membres d’une Loge , doivent et- 
re bonnes Sc finceres, nees libres Sc d’un age meur Sc 
diforet , point efclaves, ni debauchees, hi fcandaleufes , 
hi Fenimes , mais des Hommes d un bon Car ad ere. 

4. Des Maitres. SurveilJans , Compagnons 6? 

Apprentifs. 

Toutes les promotions parmi les Mapons ne font fon- 
dees feulemenc que fur un grand merite perfonel Sc reel} 
afin que les Seigneurs puiffent etre bien fervis Sc que les 
Freres n’en foient point hontcux, & que le 'Metier Roial 
nefoit point meprife. Pour cet effet Ton a point cgard 
a Page, mais au foul merite de la perfonnequ’on choifit 
pour etre M ait re ou Surveillant , mais il ne convientpas de 
mettre ceci par ecrit, mais chaque Frfre faifont bien fonde* 
voir poura l’apprendre par la voie propre a fa Fraternity 
„ Les Canetidats pouiront foulcment (avoir que nul "Maitre 
3 , ne prendra un Apprentif, a moins qu’il n’ait foffifomment 

» de 
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, , de quoi 1 employer , & i moins que cene foit un Gar f on 
„ fortjeane & tresbun fait , n’etant point eftropic , Sc n' 
,, aiant point le moinda defaut for ion corps qui puifle le 
„ rendre incapable d’apprendre \ Art , de (ervir le Seigneur 
,, de Ion Maitrty U d’etre re^u Frere, 6c av.ec le terns Com- 
» ptignon , meme apres avoir fervi ce nombre d*annces que 
jj prekrit la Coutume du Pais : 

De maoiere cju’ aiant les qualites requites & defendant 
de parens honnetes, il puifle parvenir a l’honncur d etre fait 
Survet/lant 6c enfuite M aitre de la Loge , Grand Survetf- 
lent , & a la fin Grand Maitre de toutes les Loges foi- 
vant (on nierite. N ul Frere ne peut-etre Sur veil! 'ant ,a moins 
qu'il n’ait iervi fon terns en qualite de C ompagnon ■, ni 
Maitre fas avoir ete Surveillant\ ni Grand Surveillant Ians 
avoir cte Maitre d’une Loge ; ni Grand Maitre , a moins 
qu’il nait etc C ompagnon avant Ton election: 1 1 doit 
aufli etre de Noble extraction , ou du moins bon Gentil- 
homme , ou qticlque .grand favant , ou habile ArchiteCle 
ou Artifte, defeendu de parents honnetes, 6c que les 
Loges connoiflent fon grand 6c fingulier merite. Et pour 
remplir plus honnorablement , plus facilemenc 6c inietuc 
Jes devoirs de ia Charge , Le Grand Maitre peut fo choi- 
fir un deputd Grand Maitre , qui doit etre alors ou doit 
avoir .ete Maitred. une particuliere Loge , 6c qui aura lepou- 
voir de.fairetout ce que le Grand Maitre fon Principal 
peut faire, .a moins que le dir Principal ne veuille agirpar 
iuimeme, ou qu’il interpofo fon Autorite par une let- 
ire. ' 


Ces Qhefs &c ccs Gouverneurs fopremes 6c fobordon- 
»h dcl’Anm&ttte Loge , fojront obeis dans leurs emplots 

ret 
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refpe&ifs dc tous les Frires , fuivant les anciens Statuts & 
Re'glemcns , avec toute humilitc, tout 1c Rcfpcft, tout 
Pamour & toute l’ardeur pofliblc. 

$. De la Conduit e du Mitier en travaillant. 

Tous les M afons travailleront honnetement les jours 
ouvriets, afin qu’ilspuiflent vivre honnorablement les jours 
de Fete , & ils obferveront le terns fixp par la Loi ou par 
la coutume du Pays. 

Le plus expert des Compactions fera choifi ou nomme 
pour Maitre ou Intendant de l’ouvrage du Seigneur qui 
fera appelle M aitre par ceux qui travaillent {bus lui. 
Les Ouvriers cntre eux eviteront de le dire des injures; 
& de s’appeller par des noms desobligeants & odieux ; 
Mais ils s’appclleront tou jours Freres ou Compagnons; 
& ils fe comporteront civilement dedans & dehors 
de la Doge. Le M aitre Co connoiflant habile, en- 
treprendra louvragc du Seigneur aufli raifonnablemcnc 
qu’il fe pourra & dcpenfera fen bien aufli fidcllemcnt 
& aufli prudemmenc que s’il lui appartenoit ; & nepa- 
yera point les Apprentifs &c les Compagnons plus qu’ils 
ne mcritent. 

Le M aitre aufli bien que les M afons en recevant exac- 
tement leur payc , feronc fidelles au Seigneur , & ache- 
veront leurs outrages honnetement , foit par tache ou par 
jours., & ils ne metrront pas Xouvrage par tache qu’on 
aura accoutumc de faire par jours. . 

Perfonne ne fera jaloux ou envieux de la prolperitc de 
(on Frfre , nine le fupplantera, ou ne l’otera point de {bn ou- 

vrage , 
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vrage , s’il eft capable de le finir lui-meme ; car nul ne 
peut achever 1 'ouvrage d’un autre tant au profit du Sei- 
gneur , a moins qu’il n’ait une parfaite connoiflance des 
defleins & des plans de celui qui l’a commence. 

Quand un Compagnon eft choifi pour etre Surveil - 
lant de Pouvrage fous le Maitre il (era fidelle au Miai- 
tre & aux Compagnons & aura foin de bien examiner 
X'ouvrage en labfence du Maitre au profit du Seigneur ; 
& fes Freres Pobeiront. 

Tous les Mcipons qui font emploics receveront leur ga- 
ges paifiblement, fans murmurer & fans mutiner; & ne 
quiteront point leurs Maitres que X'ouvrage ne foit 
achevc. 

Le plus jeune Frcre fora bien mis au fait de Vouvra- 
ge t a fin qu’il ne puifle pas gater les Materiaux faute de 
Jugement , & aufli pour augmenter & perpetuer 1 'Amour 
Fraternel. 

Le Grand Maitre approuvera cous les Outils dont 
on fo forvira. 

Nul laboureur ne fora emploie au propre ouvrage de 
Mafonnerie ; ni les Franc- Masons ne travailleront point 
avec ceux qui ne le font pas, fans un preflant befoin : ni 
inftrukont-ils les Laboureurs & \esMafons pas encore ac- 
cepts, ccmme ils inftruiroient un Frere ou un Com- 
pagnon. 

6* De la conduite des Mapons pendant que la 
Loge eft formde. 

i_. Vous ne tiendrez point des Commites ou descon- 

H ver- 
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vcrfations feparees fans la permiflion du Maitre , ni nc 
parlerez d’aucune chofe impertinentc ou indeccnte , ni 
intcrromprez-vous le Maitre lors qu’il parlc , ou aucun 
des Freres parlant au Maitre ; ni vous nc raillcres ni nc 
badinercz point pendant que la Loge eft engngee dans 
des chofes ferieufes & folemnelles ; ni tiendrez-vous des 
raauvais difcours lous quel pretexte que ce (bit ; mais 
vous feres obeiflants a votre Maitre aux Sur veil Ians 
& aux Cotnpagnons que vous honnorcrez. Si on fc 
plaint de quclqu’un ; le Frcrc trouve coupable doit fe 
foumettrc a la determination des membres dc la Loge , 
qui font les Juges competens cn de tels cas, A moins 
que vous ne l’obligiez de comparoitre devant la Gran w 
de Loge , & a qui ils doivent etre renvoyez , ex- 
ceptc que Youvrage d’un Seigneur ne fut par la ein- 
pcche ; car pour lors on pourra faire un renvoy parti- 
culier •, mais il ne vous faut jamais le pourfuivre en L&i 
pour tout ce qui regarde la M afonnerie , Ians temoigner 
a la Loge qu’on eft dans une neceflite abfolue d’en agir 
ainfi. 


a. De la conduit e des Magons apres que la Loge 
eft finie , & que les Freres rCen font pas 
encore fortis. 

Vous pouves vous rejouir avec une gayete innocente 
vous traitant mutuellement felon vos facultes , mais fur 
tout vous eviterez tout exces $ ainfi vous ne fbrccrez au- 
cun 
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cun Frcre a boirc ni a manger au de la de (on inclina- 
tion , ni Pempccherez vous de fe retirer qunnd fes affai- 
res le demanderonc ailleurs ; ni ferez-vous , ou direz-vous 
quelque chofe de choquant qui puifle interrompre une 
conversion aifee & libre : Car cela etant nous ne (au- 
rions maintenir l’armonie parmi nous , non plus que nos 
louables defleins. C’eff: pourquoi ll faut (e defairc de 
toutes les querelles & de routes les brouilleries avant que 
d’entrer dans la Loge ; d’autant plus (i dies font des aif- 
putes fur la Religion ou far le merire des Nations & des 
Gouverncments ; pareeque etant feulement Masons de la 
Religion Catbolique mentionnee ^i-deflus, nous (bmmes 
aufli de toutes les Nations , de toutes les Langues & paten- 
tees 5 & nous (ommes refolus eontre toutes les Maximes de 
la Politique de ne point embrafler de partis, qui n’ont 
jamais fait ni ne feront jamais profperer la Loge. Ce 
devoir a toujours ete fort rccommandc & exadtemenc 
rempli : mais particulierement depuis la Reformation fai- 
te en Angleterrc , ou depuis la (eparation de ces Nations 
qui s’oppoferent aux (enciments de ceux de la Communion 
Romaine. 

3. De la conduite des Freres quand Us fe ren- 
contrent fans Etrangers , mais point 
dans une Loge. 

Vous vous (alueres lun l’autre d’une maniere civile, 
comme vous en ferez in ft ru its , en vous nommant reci- 
proquement Freres ; vous donnant librement des in- 

FI 2 (true- 
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ftru&ions mutuclles, com me vous jugeres a propos (airs 
etre vu ou ecoutes* fans vous abufer l’un I’autre, & fans 
vous eloigner du refp-ed: qui eft du a chaque Frere , ne 
fut-il pas Ma$on. Car quoique tous les Mafons foient 
cgalement Frfres , neanmoins la M agonnerie n ote point 
l’honncur dont un homme a joui' une fois ; au contraire 
elle le lui augmente, fur tout s’il a fu s’attirer la bienveil- 
lance de la Fraternity qui doit honnorer ceux qui le 
meritent , & eviter les mauvaifes manieres. 

4. De la conduite des Fr&es eti prefence des Etran- 
gers qui ne font point Mafons. 

Vous (erez circonfpe&s dans vos paroles & dans vos 
manieres , afin que letranger le plus rule ne puifle decou- 
vrir ou penetrer cp qui ne nous convient pas de divul- 
ger ; pour cet effet vous changerez fuivant 1 occafion , 
adroitement de dilcours, & vous ferez cela prudemment 
pour lhonneur de"la Vt tnerable Fraternity 

5. De la Conduite des Frercs cbez eux, & par mi 

les y'oifins. 

Vous igirez de la maniere qu’ii convient a un homme 
de bien & prudent ; particulicrement en cachant bien les 
affaires de la Doge a votre famille, a vos voifins & voifi- 
nes , See 5 Mais vous confulterez fagemenc votre propre 
honneur & celui de XAncienne Fraternity pour les raifons 
quon ne peut alleguer ici. Vous deves aulfi confulter 

votre 
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votre (ante , cn nc reftant pas aflembles trop tard ou crop 
longtems fans vous rendre chcz vous , apres que le terns 
ordinaire que doit durer la Loge eft expire ; & en evitant 
la gourmandife & 1 ivrognerie afin que votre famille ne 
(bit pas negligee , ou qu’elle n’en toufre point , 5c que 
vous ne vous rendiez pas incapables de travailler. 


6 . De la Conduit e (Tun Ma$on envers tin 
Frere Et ranger. 

Vous deves lexaminer fagement avec cette methode 
que vous di&era votre prudence, afin qu’un ignorant Sc 
faux pretendant ne puifte pas vous cn impofer Sc que vous 
puiftiez , en vous gardant de lui donner la moindre lu- 
miere de vos connoiftances, le meprifer 5c vous moquer 
de (on mauvais deflein. 

Mais fi vous vous appercevez qu’il foit un veritable 
Frere » vous ferez oblige de le refpe&er conformement ; 
& s’il eft en neceflite vous devez le fbulager fi vous pou- 
ves , ou autrement il faudra lui indiquer les moiens dont 
il poura etre fbulage: vous devez l’emploier pendant quel- 
ques jours , ou le recommander afin qu’il foie employe ; 
mais vous n’etes pas charges de faire plus que vous ne pou- 
ves , feulemcnt de preferer un pauvre Frere , qui eft un 
vrai homme de bien , a un autre pauvre dans les memes 
circonftances. 

Finalement vous devez obferver tous ces devoirs , & 
auffi ceux qui vous feront communiques par une autre voiej 
en cultivant l’amour fraternel, le fondement & la pierre 
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principale , Ie cimenc & la Gloirc de cette Jlncien- 
ne Fraternity ; evitant toutes • les animofitez , rou- 
tes lss difputes , toutes les querelles , toutes les me- 
difances on calomnies , ne permcttant point aux au- 
tres de calomnier un Frerc honnete homme ; mais au 
contraire vous defFendrez fa reputation & lui rendrez 
toute forte de bons offices , autanc feulement que ce- 
la fera compatible avec votre honneur & Ians danger: & 
fi quelques uns d’entre eux vous offenfe vous devez-vous 
en plaindre a votre propre Loge ou a la fienne ; & de la 
vous pouvez en appeller a la Grande Loge qui s’aflenriblc 
t<bus les quartiers luivant la louable pratique de nos u4n- 
cetres de toutes Nations \ n'ayant jamais recours a la Loi 
du Pays , que lors qu’un cas ne peut pas etre decide au- 
trement, & en ccoutant patiemment les bons & amiables 
confeils du M ait re & des Compagnons , lors qu*il vou- 
dront vous empecher de plaider contre ou de pourfuivre 
les Etrangers, ou qui voudronc vous refoudre a terminer 
promptement tous vos Proces, afinque vouspuiflies vous 
appliquer aux aflaires de la M afennerie avec plus d’ardeur 
& plus de fucces. 

Mais a 1 egard des Fre'res & des Compagnons qui font 
en Proces , le Maitre & les Freres leur doivent obligeam- 
mentoffrir leur mediation, & les Freres contendantsde* 
vroients’y foumetre & les en remer$ier; mais fi cette fou- 
miffion ne peut pas avoir lieu , les Freres doivent cond> 
nuer leur Proces fans colere & fans rancune (& point foi- 
vant la coutume ordinaire) en faifant & en difant rien qui 
puifTc rafroidir l’Amour Fraternel &c arreter le cours des 
bons offices ; afin que tous vovent combien 1 Influence de 
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la Ma former ie eft douce & benigne • & commetes vrais 
Masons ont fait depuis le commencement du Monde 6 c 
comme ils feront julqu* a la fin. 

Amen, Ainsi Soit-il. 


P O S C R I T. 

Un Frcre de merite versfc dans la Lot a comn? unique 
a X Auteur ( pendant que cette feuille ctoit (bus la prefle ) 
l’opinion du Grand Juge Coke , touchant l’acfte contrc 
les Magons (3 Hen. 6 Chap: 1.) qui eft imprimc dans 
ce livre Pag. 34. & 3 5. & X Auteur a compare le paflageen 
queftion, dont (on ami lui a fait part, avec lOriginal, que 
voici. 

Les Inftituts du Juge Coke , 3. part fol. 99. 

La caufc pour la quelle cette offenfe a paflee pour Fe- 
lonie , eft parcc qu’on avoit par la rompu le cours 6 c em- 
peche l’effet des inftitutions des laboureurs. Or , dit M ylord 
Coke , tous les Statuts touchant les laboureurs avant cet 
A£te , & ou cet A&e vous renvoye , font revoques par le 
Statut de la Reine Elifabeth (5. Chap. 4.) par le quel, 
les motifs qui avoient donne lieu a cet ADbe font otes, 6 c 
confequemment le dit A<fte eft devenu inutile 6 c fans for- 
ce j car > ceffanU ratione Legis , cejfat ip fit Lex : 6 c 

l’ac- 


Digitized by LaOOQle 


64 LES CHARGES OU DEVOIRS 

raccufation de felonie dans cet Inftitut devoit contenir; 
que ces Chapitres &: ccs Congregations tendoient a vio- 
ler & a rompre le bon cours , &. l’effet des Inftitutions 
dcs Laboureurs j cc qu’on ne lauroit plus alleguer mainte- 
nant a caufe que ces Statuts font revoques \ c’eft pour- 
quoi celui-ci ne feroit plus du reflort dcs JugesdePaix •> 
ccrits par Mr, Lambert , Pag. 227. cettc citation con- 
firme la Tradition des Anciens M aeons ; qui dit , que ce 
Savant Juge appartennoic a lAncienne Loge , & qu'il cn 
ctoit un Frere fidelle. 


REGLEMENTS GENERAUX, 


Compiles premierement par Mr. George Payne l’an 
1720. quand il etoit Grand Maitre, & aprouves , par 
la Grande Loge, au jour de St. Jean Bat. dans la 
Hall of Stationers a Londres , lorfque le Tres Noble 
Prince Jean Due de Montague fut unanimement 
choili Grand M ait re pour l’annce fuivante , qui choi- 
fit Jean Beal , M. D. pour fon Deputd Grand 
Majtre •, 

_ r Mr. Jofiah H'illeneau \ fiirent choifis par la Loge. 

1 i Mr. ThomasMorris, Jun. ' Pour Grands Surveillans. 
& a prefent par l'ordre , de notre fufdit Tres Venerable 
Grand Maitre Montagu, 1’ Auteur de ce livre a com- 
pare les dits Reglements , les a rediges fuivant Ies An- 
ciens Te'moignages & ufages de la Fraternite & les a 
digeres dans cette nouvelle Methode , avec plufieurs ex- 
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plications propres pour 1 *ufage dcs Loges , qui ft trouvcnt 
a Londres & dans M^ejlminjler^ & aux environs de ces 
Villes. 

1 . Le Grand Maitre ou (on Dcptitd eft en droit & a 
l’autorite non ftulement d'etre prefent dans routes les vraies 
Loges t mais aufli de prefider par rout ou il ft trouve* 
avec le Matt re la Logo a (a gauche , & d’ordonner a fts 
Grands Surveillans de ft tenir aupres de lui pour rece- 
voir fts Commandcments , ne devant pas agir en qualitc 
de Surveillans dans les Loges particulieres , mais bien en fa 
pretence & par fts ordres ; pareeque le Grand Maitre 
peut ordonner aux Surveillans de la Loge ou il ft trou- 
ye , ou tel autre Frcre qu’il voudra de le ftrvir & d’agir 
comrae fts propre Surveillans pro tempore . 

2. Le Maitre d'une Loge particuliere a le droit & l’au- 
torite d’aflembler les Membres de ft Loge , & d’en former 
un Chapitre a {on gre dans route conjon&ure ou evene- 
ment, aufli bien que de £xer le lieu & le terns de leur aflem- 
blce ordinaire : & en cas de maladie , de mort , ou d’ab- 
ftnee neceflaire du Maitre , le premier Surveillant agira 
en qualite de Maitre pro Tempore , pourvu qu’il ne ft 
trouve point prefent quelque Frere , qui ait deja ete Mai- 
tre de cette Loge ; car pour lors , le dernier Maitre 
preftnt eft revetu de l autoritc du Maitre abfent, quoi 
qu’il ne puiflfe point l’exercer avant que le dit premier 
Surveillant n’ait une fois affemble la Loge , ou en {on 
abftnce le fccond Surveillant. 

3. Lc Maitre de chaque Loge particuliere ou un des 
Surveillans , ou quelque autre Frere par ftn ordre ticn- 
.dra un livre contenant leurs Statute , les noms de leurs 
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Membres avec une lifte de routes les Loges qui font dan$ 
la Ville , ou il (era fait mention des terns & des lieux or- 
dinaires de leur formation , Sc des chofes qui s’y paflent 
6c qui peuvent etre mifcs par ecrit. 

4. Aticunie Loge ne fera plus de cinq nouveaux Frd- 
res a la fois, ni ellc n’acceptera aucun homme au deffous 
de l’age de vingt 5c cinq ans , Sc qui ne (bit foil propre 
Maitre \ a moins qu’il nobtint une difpenfe du Grand 
Maitre ou de fon Depute. 

5. Nul homme ne peut etre fait ou admis membre 
d’une Loge particuliere , (ans en faire part a la dire 
Loge un mois auparavant , afin qu’clle ait le terns de 
s’inftruire touchant le caradl^re Sc la capacite du Can* 
didat \ a moins que ce ne (bit par la difpenfo dont 
nous venons de faire mention. 

6 . Mais nul homme ne (auroit etre admis Frere 
dans une Loge particulieie , ou re$u pour en etre 
Membre fans le confentcment unanime de tons les 
Membres prefonts darts cette Loge , lorlque le Candi- 
dal y eft propofe , Sc e’eft le Maitre qui demande 
fbrmellement leur confcntement ; 6c les Membres fonc 
obliges de le lui donner, ou de le lui refufer avec leut 
Prudence ordinaire d’une maniere efficace 6c formelle. Sc 
for tout avec unanimity Ni ce Privilege inherent eft- 
il fojet a une difpenfe ; pareeque dans un tel cas les Ment- 
bres d’une Loge particuliere font les meilleurs Juges , cat 
/1 on leur en impofat en introduifant parmi eux un mem- 
bre querelleux ou brouillon , cela pourroit gater leur har- 
monic, ou cere d’uu obftacle a leur Liberte , Sc meme 
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bouleverkfr 8c dilperkr la hoge> eeque tous ks bdns 8c 
vrais Freres doiyent coujotirs eviter. 

7. Chaque notlvenu Frere eft oblige a fon entree d’ha- 
biller deccmment la Loge , e’eft a-dhre » toiis ks Freres 
qu y krone prefent \ 8c de depokr quelqu’argent pour 
foulager ks Freres qili k trouvent dans lindigencc, 
fuivant que k Canciidat trouvera ban de donner par def- 
fus la petite portion reglee par les S/atats de cetre Lo- 
ge particuliere ; cette charite kra mik entre les mains du 
Maitre , ou des Surveillans , ou du CaiJJier Ci ks Mem- 
bres jugenc a propos d’en choifir un. 

De plus le Candidat promettra folemnellement de fc. 
foumettre aux Con/Ututions , aux Charges , aux Regie * 
mens 8c a telles autres bonnes fon&ions ou pratiques, 
dont on lui fera pare en terns 8c lieu convenabk. 

8. Nulle banae ou nul nombre de Freres fortiront ou 
k fepareront de la L,oge ou ils one etc re^us Freres , ou 
furenc enfuite admis Membrcs , a moins que . la L oge ne 
devint trop nombreufc, 8c pas mcme alors fans une dif* 
penk du Grand Maitre ou de fon Deputd: 8c quand 
ils k font ainfi fepares ils doivenr immediatement k join* 
dre a telle autre L oge qu’ils aimeront mieux avec le con* 
kneement general pour aucant de membres qui la for' 
menc (de la maniere que ceia a etc regie ci-dcflus) ou an* 
tremene ils doivent k muntr d’un ordre ex^res du Grand 
Maitre , pour avoir la libertc &le pouvoir de k joindre 
8c de former une iiouvelle Lege. 

Si une bande ou nombre des Masons encreprenderpnt 
de leur propre mouvement de former une Lege , : fans 
i’ordre du Grand Maitre , ks Loge$ Regulieres ne k* 
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fevoriferont ou ne lcs appuyeront pas , ni nc Ies recon- 
noiteront point pour legitime Freres , ni approuveront- 
ils leurs actions & leurs pratiques j mais les traitcront com- 
me des rebelles , excepte qu’iis ne fe foumettent a ce que 
le Grand Maitre prudemment ordonnera , & qu’il les 
autorife par fe permiflion ^tutbentique , qui fera comrau- 
niquee aux autres L oges, fuivant ce qui fe pratique lors 

3 uune nouvelle Loge doit etre enregiftree dans la lifte 
es Logos. 

9. Mais fi quelque Frere fe comporte ft mal qu’il 
trouble par la m Loge , il fera deux fois exhorte par le 
Maitre ou par les Surveil/ans en pleine Loge j & fi il ne 
veut pas reprimer Ion imprudence , & humblement fe 
foumettre aux remontrances des Freres , & corriger en 
Iui ce qui les a offenfes ; on le traitera fuivant qu’il eft 
ordonne par les Statuts de cette Loge particuliere , ou 5 
bien de telle maniere que la Conference quaternaire avec 
fe grande Prudence trouvera bon , pour le quel cas on 
pourra enfoite faire un Reglemcnt nouveau. 

10. La pluralitc des Membres aflembles dans chaque 
Loge particuliere, auront le Privilege de donner des in- 
ftru&ions a leur Maitre & Surveillam , avant rAffem- 
blec du Grand Chapitre ou Loge aux trois Conferences 
quatemaircs , dont on fera mention dorenavant , comme 
aulli de la Grande Loge Mnnudle ; pareeque leurs M ni- 
tres & leurs Surveillans font leurs Reprefentants , & 
qu’on fuppofe qu’iis declareront les intentions de leurs 
Loges refpe&ives. 

xl. Toutes les Loges particulieres , doivent obferver 
les memes Ufages > autanc qu il fera poflible j pour cct 
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cffct 8c pour cntretcnir une bonne intelligence parmi les 
Franc-Mapons , on deputera quelques Membres de cha- 
que L oge , pour vifiter les autres L oges fi fouvent qu*on 
le jugera a propos. 

1 2. La Grange Loge eft formee dcs Maitres 8c des 
Survei/lans de toutes les Loges regulieres Sc partial lie- 
res enregiftrces, avec le Grand \Aaitre a leur tete 8c ion 
Deputt a fa gauche , 8c les Grands Survei/lans a leur 
propre places ; 8c ils doivcnt avoir une conference quater- 
naire vers la Sc. Adicbel , la Motl 8c le jour de notre 
Dame dans quelque lieux convenable , fuivanc que le 
Grand Maitre l’oidonnera 5 ou nul Frere qui n’en {era 
point Membre pourra s’y trouver Ians une difpenfe; 8c il 
ne lui fera point permis de voter pendant qu’il y eft, ni 
mcme de donner Ion opinion , fans avoir demande 8c ob- 
tcnu la per million de la Grande Loge ; a moins que la 
ditc Lege ne lui demande formellement fon fuf- 
frage 

Toutes les Matieres le determineront dans la Grande 
L oge a la pluralite des voix , chaque Membre ai'ant une 
voix 8c le Grand Maitre deux , excepte que la dite Loge 
laifle au Grand Matt re la determination de quelque af- 
faire particuliere pour l’expedier plutot. 

1 3. Toutes les matieres qui regardent la Fratemiti en 
general , ou les Loges particuliers , ou quelques Freres 
en particular , doivent {e waiter meurement, & fe depe- 
cher tranquillement dans la dite Conference quaternaire. 
C’eft feulemcnt dans cette Conference que les Appren - 
tifs pourront ecre fait Maitres 8c Compagnons, 8c point 
ailleurs {ans une difpenfe. La pareillement on pefera Sc 
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on decidera tous les differens qui o’avoicnt pu etre determi- 
nes fecretement ni par une L oge partieuliere j & Ci quel- 
que Frere penfe qu'on lui a fait tort par la decifion de ce 
Confeil , il peut en appeller a la prochaine Grande L oge 
annuelle , en mettant Ton appd par ecrit entre les mains 
du Grand M ait re , ou dc fon Depute ou des Grands 
Surveillans. 

Le Maitrc ou les Surveillans de chaque L oge parricil- 
liere pareillcment y apporteront & y produiront une Iifte 
de tous les Membres qui ont ete faits, ou meme adriiis 
dans leurs Logos pardculieres depuis la derniere Conferen- 
ce de la Grande L oge : & le Grand \Aaitre ou fon De- 
pute ■> ou plutot quelque Frere nomine Secretaire par la 
Grande L oge , tiendra un livrc , ou routes les Loges fe- 
ront enrcgillrees avec lcs terns & les lieux ordinaires de 
leur formation, & avec les notns de tous les Membres 
de chaque Loge-, comme aufli de routes les Affaires de 
la Grande Loge qu’on pourra mettre par ecrit. 

lls conviendront auf& de la methode la plus pruden- 
te & la plus efficace pour lever de 1* Argent par ma- 
niere de colle&e , & pour difpofer de celui qu’ils le- 
veront , ou qu’on leur donnera par Charite , en afli- 
ftant tout vrai Frere tombe en pauvretc ou ruine, & 
nulie autre Perfbnne. Mais chaque L oge partieuliere 
difpofera de fes propres charitez en faveur des pauyres 
Freres (uivant fes Inflituts , jufqu’a ce que toutes les Loges 
conviennent par un Nouveau Reglement d’apporter 1’af- 
gent qu’elles auront leve pour en faire des charitez a la 
Grande Loge le jour de la Conference quaternaire ou an-, 
nuelle ) afin d’en faire un fond commun , pour pouvoir 
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3 . 

.dormer un plus grand & plus noble fbulagcment aux 
pauvres Freres. 

Its nommeront aufli un Frere aifc ou riche pour ex- 
ercer la Charge de Treforier qui (era Membre de la 
Grande L oge en Vertu de (on employ , qui y (era toujours 
prefent & qui aura le pouvoir de propofer routes chofes , 

{ mncipalement ce qui eft du reftort ae (a Charge. On 
e fera le Depoficaire de tour l’argenc leve pour etre 
cmploie en charitez, ou pour quelque autre ufage de 
la Grande L oge, du quel argent il tiendra compte dans 
un livre , comme aufti des difhirens ufages aux quels 
ces differences (bmmes (cront deftinees ; & le debourfera 
& le diftribuera par un ordre figne, ainfi que la Gran- 
de L oge en conviendra dans un Nouveau Keglement. 
Mais le Trdforier n’aura point de fuffrage dans l’clec- 
tion du Grand Ma/trc ou des Survetl/ans, quoi qu’il. 
pourra donner (a voix dans toute autre occahon. Lc 
Secretaire (era pareillement Membre de la Grande L oge 
en vertu de (on employ , & il donnera (a voix dans toutes 
chofes, excepte dans lele&ion du Grand M nitre ou des 
Surveillans . 

Le Trfforier &c le Secretaire auront chacun un Clerc 
qui doit etre Frere & Contpagnon , mais il ne doit ja- 
mais etre Membre de la Grande Loge , ni parler que 
lors qu’il en aura la permiftion ou qu’on Ten priera. 

Le Grand Maitre ou (on Deputt aura (bin de bien 
examiner les livres du Trdfbrier du Secretaire & de 
leurs Ciercs , afin de voir comment les Affaires (e paf- 
lent, & de (avoir ce qu’il faut faire dans une occafion 
impreveue. 

On 
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On devroit nomtncr un autre Frere qui feroit Compa > 
gnon pour garder la porte dela Grande L oge, mais il n’en 
(era point membre. 

Mais on pourra parler plus amplement de ces emplois 
dans un Reglement Nouveau. Et pour lors la Frater - 
nite en comprendra mieux la necemte & l’utilite qu elle 
ne fait a prefenr. 

14. Si dans le terns de quelque Grande Logo etablic 
ou occafionclle , quaternaire ou annuelle, le Grand Mai* 
tre & Ion Deputt fuflenc tous deux abfent ; alors le 
prefent Mailre de la Loge qui eft le plus ancien Franc r- 
Mapon , fe mettra dans la Chaife & prefidera a la place 
du Grand Mailre 1 pro tempore; & fera revetu pendant 
ce tems-la de tout fon pouvoir & honneur ; porvu qu’il 
ne s’y trouve point de Frere qui ait cte autrefois Grand 
Mai tre ou Depute Grand Mai tre : Car le dernier Grand 
Mai tre ou le dernier Depute , s’ils font prefens, doi* 
vent toujours de droit occuper la place du Grand Mai - 
tre & de fon Depute abfents. 

1 5. Dans la Grande Loge nul ne peut agir en quali- 
te de Surveillant que les Grands Surveil/ans en per- 
fonne , s’ils font prefens. Et dans leur abfence , le 
Grand Maitre , ou celui qui prefide a {a place nom- 
mera des Surveil/ans particuliers , pour agir commc 
Grands Surveil/ans , pro tempore , dont les places fe- 
ront remplies par deux Compagnons de la meme Loge, 
tires ou e.nvoi'es par le Maitre particulier de cette Lo' 
ge pour y exercer ces emplois $ ou s’il neglige de le 
faire, ils feront alors appellcs par le Grand Maitre , de 
forte que la Grande Loge foit toujours complete. 

16. Les 
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1 6. Les Grands Surveillans , ou autres doivent pre- 
miercment confulter avec lc Depute concernant les affai- 
res de la Doge oa des Frcres , & ne s’adrefleront poinc 
au Grand Maitre Ians la participation du Depute , a 
moins qu il ne refufe fon contentement dans quelque cho • 
te vrayemenc neceflaire ; car alors &c en cas de quelque 
different entre Ie Depute & les Grands Surveillans , ou 
quelque autre Frere y les deux parties allegueront leurs rai- 
fons au Grand Maitre , qui pourra facilement les mettre 
d’accord & terminer leur different en vertu de fon grand 
pouvoir. 

Nul ne devroit fignifier au Grand Maitre des affaires 
touchant la Maponnerie avant ten propre Depute , excepte 
dans de certains cas, dontle Venerable peut bien juger par 
lui-meme. Car fi on s’efl: adrefle a lui irregulieremenx, 
il poura aifement ordonner aux Grands Surveillans ou 
tout autre Frere qui auta fait cette demarche, de s’adrefler 
a fon Deputd, ann qu’il prepare promptement les chofes, 
& qu’il les prefen te en bon ordre devant fa perfonjie /'e- 
nerablc. 

17. Nul Grand Maitre , ni Depute Grand Maitre , 
ni Grands Surveillans , ni Trejoricr , ni Secretaire ou 
quiconque agit pour eux ou en leur place , pro tempore , 
ne peut-ctre en meme terns Maitre ou Surveillant d’une 
Doge particuliere , mais aufli tot qu'un deux te fera ho- 
norablement dechargc de fon Grand Emplo’t , il retournera 
occuper ce pofte de la Doge particuliere d’ou il fut ap- 
pellc, pour fervir dans la Grande Doge , comme il a ete 
die. 

K 18. Si 
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1 8- Si le Deputt Grand Maitre eft malade ou necef- 
fairement abfent, le Grand Maitre peut choifir tel com* 
pagnon qui lui plaira pour ecre (on Deputty pro tem- 
pore : maiscelui cjui a ete ehoifi Deputt dans la Grande 
Loge , comme aufli les deux Grand Surveillans ne pour* 
ront ecre dechargds > Ians en faire paroitre clairement les 
raifons aux Membres de la Grande Loge, 6c fi ccla in* 
quiete le Grand Maitre , il pourra ailembler expres unc 
autre Grande Loge pour examiner ce fait , 6c pour avoir 
leur Conleil 6c leur approbation dans cette affaire : Dans 
quel cas, la pluralite de la Grande Loge , fiilsnepeu- 
vent reconcilier le Maitre avec Ion Deputt ou avec les 
Surveillans , doivenc concourir a permetfe le Grand 
Maitre de decharger Ion die Deputt ou fesdits Survcil- 
Ians , 6c de ft choifir immediatement un autre Deputt \ 
Mais la Grande Loge choifira en ce cas d autres S«r* 
veillans , a fin d’y prelerver la Paix 6c I’Harmonic. 

19. Si le Grand Maitre fait un mauvais uiage de 
(on Autorite 6c fe rend par la indigne de l'Obeiflance 
6c de la fujettion des Loges , il (era traitte de la manierc 
dont on conviendra dans un Nouveau Reglentent\ vu 
que jusqu'ici l’Ancienne Fraternite' n’a jamais etc dans 
ce cas-, les Grands Maitres paffes secant toujours rendus 
dignes de cet honorable employ. 

20. Le Grand Maitre avec Ion Deputt 6c fes Sur- 
veillans vifitera du moins une fois routes les Loges de la 
Ville pendant (a Domination ou fon Gouvemement. 

21. Si le Grand Maitre meurt pendant (a domination 
par Maladie , ou etant de la la Mcr, ou que quelque autre 
accident ie mic hors decat de ft decharger de Ion employ , 
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le Depute & cn fon abfence Id Grand Surveiflant Ie*plus. 
ancien , & en (on abfence le fecond, & en Ton abfence 
trois des prefents Maitres' des Lbges (e joindronc imme- 
diatenient & formeront la Grande Loge , pour Conful*' 
ter enfemble fur cctte affaire iftopinee , & enyoiront deux 
de leurs Membres, pour inviter le dernier Grand Maitre 
a reprendre fon employ qui lui revient de droit, & s’il le 
refiife, alors on invitera le penultieme Grand Maitre , & 
en cas de refus, celui qu’il I’avoit precede See. Mats s’il 
ne fe peut point trouver aucundes Grands Maitres puftcs - 
alors le Depute en feta la fon&iori , jufqu’a ce qu’on en 
ait choifi un autre & que s’il ne le trouve point de Deputy 
alors on y fubftituera , le plus ancien Maitre des Doges, 

22. Les Freres de toutes les Loges de Londres , de 
FL’eflminfter , & de leurs environs, saflembleront dans 
un lieu convenable pour y avoir une Conference annuellt 
& un F e/tin , au jour dc Sr. Jean Baptifle , ou de , St. 
Jean Euangeii/le foivant que la Grande Doge letablira 
par un Reglement Nouveau \ dans les annees dernjeres ils 
s’etoient aflfembles le jour de St. Jean Baptifle , & pourvu 
que la pluraltte des • Maitres & des Surveillans avec le 
Grand Maitre , fon Deputt & les Surveillans, con- 
viennent dans leur. Conference Quaternaire trois mois au- 
paravant qu’il y aura un Feflin & une Conference Gene- 
rale de tous les Fr&es: car fi 1 e Grand Maitre ou laplu- 
ralite des Maitres particulierss’y oppofenr , on remettra 
cela a un autre fois. 

Mais foit qu’il y ait un Feftin pour tous les Frtres on 
non , neanmoins la Grande Loge s’aflemblera toujours an- 
nucllement dans un lieu convenable , au jour de la St. 
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Jean & s’il fe rencontroit en un jour de Dimanche, alori 
on la remettra au lendemain , pour y choifir tous les ans 
un nouveau Grand Maitre , un Depute & les Surveil- 
lans. 

23. Si l*on jugeoit apropos de faire un Grand Fejlin 
fuivant la louable & ancienne Coutume des Matrons , Sc 
que le Grand Maitre avec la pluralite des Surveillans y 
confentent; alors les Grands Surveillans auronc foin de 
preparer les billecs qui feront cachetes avec le feeau du 
Grand Maitre , de recevoir 1 argent pour les Billets , Sc 
d’achetter les chofes necedaires pour le Feftin , comme 
aufli de trouver un endroit propre a y faire le Fejlin , Sc 
de le pouvoir de tout ce qui le regarde. 

Mais afin que l’ouvrage ne (bit pas- trop a charge aux 
deux Grands Surveillans Sc que les affaires fbyent mena- 
gees promptement Sc furementj le Grand Maitre ou fbn 
j Depute! aura pouvoir de nommer Sc de deftiner un certain 
nombre de Maitres d Hotel, fuivant que le f^enerable le 
trouvera bon pour agir de concert avec les deux grands 
Surveillans , la pluralite des voix ai'ant decide & regie 
routes chofes parmi eux concernant le Fejlin , il ne fau* 
roit y avoir la moindre difKculce , a moins que le Grand 
Maitre , ou fbn Deputt s’y interpofe par dcs ordres par*- 
ticuliers. 

24. Les Surveillans Sc les Maitres d Hotel fe rendronc 
a terns chez le Grand Ma‘tre ou chez fbn Deputt pour 
y recevoir les ordres Sc les inftru&ions touchant ce dont 
il eft queftion ; Mais fi 1 e ^ merable Sc fon Deputt font 
malades ou necefTairement abfens , ils afTembleront les 
Maitres Sc les Surveillans des Loges a deftein de fc fervir 
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de leur confeil Sc de fuivre leurs ordrcs , ou autrement ils 
pouronc le charger eux memes de toute 1 * affaire Sc l’exc- 
cuter aufli bien qui leur (era poflible. 

Les Grands Surveillans Sc les Maitres d Hotel rendront 
compte apres le repas de tout 1 ’ argent qu’ils ont regu Sc 
depenle , a la Grande Loge , ou lorsquc la Grande Logo 
fcra prete a reccvoir leurs comptes. 

Le Grande Maitre peut , fi e’eft (on plaifir , lommer , 

5 uand il {era terns tous les Maitres Sc les Surveillans des 
joges pour confulter avec eux fur la maniere de regler le 
Grand Feftin , Sc fur les chofes cafuelles qui le regardent 
Sc qui meritent d'etre confidences , ou autrement il poura 
prendre le tout fur lui. 

2$. Chaque Maitre de Loge nommera un Compagnon 
experiment^ Sc discret de fa Loge pour former un Com- 
mittd, compofe d’un Membre de cnaque Loge , qui etant 
alienable , recevra dans une chambre convenablc toutes les 
perfonnes pourviies d’un billet , Sc aura le pouvoir de les 
entretenir fi bon lui (enable, afin de les y admettre, ou de 
les y exdure , fuivant qu’elles y donneront lieu : pourvu 
que le CommitU ne renvoie perlonne avant que d’avoir 
fait part a tous les Freres la p relents des motifs de cette 
exclufion , afin de ne pas s’y meprendre : de maniere que 
nul veritable Fr&e n’en foit exclu , Sc que nul faux Fre're 
ou pretendant n’y foit admis. Ce CommitU s’affemblera 
de bonne heure le jour de la St. ,al’endroit deftine, 
meme avant que perfonne n’y vienne avec des Billets . 

26. Le Grand Maitre nommera deux (ou plus s ’il efi: 
neceflairc) fidelles Frtres pout etre P or tiers , ou gardes de 
portc, les quels fe rendront aufii de bon matin a l’endroic 
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pour de bonnes raifonsj Gc ies quels ferorit fous les ordres 
du Commit 1 6 

27. Les Grands Surveilfans 6u les MaUres d Hotel 
liommcront a vane toures^hofes Cel ho'mbre deFr&es qu’il 
jugeronc neceflaircs a cct ouvrage , pour fevir a t;ablc * & 
il peuvent confcrrer s’ils veulcnt avec les Mattres & les 
Surveillans dcs Loges , pour voir quelles feront les per- 
fonnes les plus propres a bien faire cette fondion ; ou bien 
qu’ils pourroilr prendre Celies qui leur auront etc rccom- 
mandees. Car nul nc doit fervir ce jour la s’il n’cft Franc' 
& aiccepte Mason , afin que l’aflemblee foit libre & en 
bonne union. •* 

28 * Tous les Membres dc la Grande Loge fe rendront. 
i l'eindroit long- terns avanfc lc Repas , avec lc Grand 
Maitre> ou fen F 
dans une chambre 
& ccla afin, 

1. D’y receyoir tous lei Appels fairs en bonne forme, 
fuivant ce qui a ete regie ci-deflus, que \ Appelant > puifle 
etre entendu, & que le different puifle le terminer a l # A- 
iniable avant dine, s’ll'Yfft p6ffib1e ; niais autrement il 
faudre le differCr jusqu’apres l * Election du Nouveau Grand 1 
Maitre\ & fi l*o« nc pent pas le decider apresdine, on 
poura le differer , & le renvoyer a un Commit 1 6 parti* 
culier , qui le terminera fens feire du bruit , & dont il fera 
rapport a la prochaine Conference quaternaire , afin que* 
V amour Fratemel puifle fe maintenirpatmi les Mapons. 

2. De prevenir tout 1 different oii deplaifir qui peut naitre 
ce jour la , de forte que rien ne puifle interrompre l’Har- 
monie & le plaifir de ce Grand Feftin. 

3. De 


ieputd a leur tete ; qui patleront enfuite 
pour s’y placdr chacun dans fon rang; 
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3. Dc confulter tout ce qui regardc . la bienfcance 5c 
l'honnecete de cettc Grande Jtjjemb^e ^ & de prcvenir 
tous Ics inconvenicns 6c routes les incivilncz que pourroic 
caufer le melange de tant de Perlonncs dun different ctat 5c 
d’une difference Profcflion. 

4. De reccvoir & de confiderer toutes les bonnes pro- 
pofirions, ou toutes les affaires importances , faites 011 pro- 
poses par les divers Mattres & Sttrveillans Rcprefentatijs 
des Loges Particulieres a la Grande Aflemblce. 

29. A pres lexam^n de toutes ees choles, le Grand 
Maitre 8c Ion Deputy les Grands Surveillans ou les 
Mattres d Hotel y le Secretaire , le Treforier ■> les Clcrcs 
8 c toute autre perlonne k retircront, 5c laifleront les 
Mattres 6c les Surveillans des Ltoges particulieres feuls, 
afin qu’ils puiflfent proccder amiablctnent a l' Election d’un 
nouveau Grand Maitre , ou confirmer le prefen c , s’ils ne 
Pont pas deja fait le jout precedent * & ils font tous una- 
nimement portes a confirmer le prefent Grand Maitre ; 
on feta rentrer le Venerable dans la Chambre , & on le 
priera tres humblement de vouioir bien falre l’honneur a la 
Fr at emit 6 de la Gouvemer encore. 1 Annee fiiivante. Et 
l'on feuraapres dine s’il ell dans Tintention de continuer 
dans ce grand employ ounon : car cela.nefedevroit point 
divulgder que dans le terns mane de ¥ Election. 

30. Pour lors les Mattres 6c les Surveillans 6c tousles 
Frdres peuvent converfer eofemble ous’aflortir s’il veuleat 
jusqu’a ce que l’on ait fervi : car alors ckaque Frdre doit 
prendre la place a table fuivant fonrang. 

31. Quelque terns apres dine , ia Grande Loge fe 
forme en prefence de tous Ics Frdns 6c metne de ccuxqui 
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n'en font point Mcmbres, les quels pourtanc ne doivent 

{ Joint parler jufqu’a cc quon lc leur permctte, ou qu’on 
cs en prie. 

32. Si lc Grand Maitre dc Tan nee precedente a con- 
tend avant dine , cn particular avec le Maitre &c les Stir- 
veil/ans , de continuer pendant l'annee (uivante dans (a 
Charge \ alors un Membre de la Grande Loge , nommca 
cc dcflein , reprcfentera a tous les Frfres la bonte du Gou- 
verncment du Venerable Grand Maitre 8cc. & s’adreflant 
a lui au nom de la Grande Loge , lui dcmandera humble- 
mertt de faire a la Fraternity ce grand honneur (au cas 
quil foie ne Noble, ft non il dira, la Grande faveur) de 
continuer a etre leur Grand Maitre pour l’annee fuivante : 
& le V* merable , declarant fon confentement par une re- 
verence ou par une petite harangue folon quil lui plait; 
le dit Membre Depute de la Grande Loge le proclame- 
ra Grand Maitre , & tous les Membres de la Loge le 
falueront dans les Formes ; & il (era permis a tous les 
F reres pendant quelquc minutes d’en temoigner leur fa- 
tisfadion & d’en complimcnter le Venerable. 

3 3 . Mais fi le Grand Maitre ou \zs Surveillans n’ont 
pas prie (ce jour avant dine ni lc precedent) le Grand 
Maitre en particulicr dc vouloir continuer dans fon Gou- 
verncment une autre annee ; ou bien fi en etant prie , il 
n’a pas voulu y confentir; alors le dernier Grand Mai- 
tre nommera fon Succefleur pour l’annee fuivante , lc 
quel , s’il eft unanimement approuve par les Membres de 
la Grande Loge U qu il foit prefent , fora proclame , (a- 
lue, & compliment^ en qualite de nouveau Grand. Mai- 
tre comme nous avous dit ci deflus , dc immediate- 
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ment inftalc par le dernier Grand Maitre fuivant la cou* 
tume. 

34. Mais fi cettc nomination n’eft pas unanimement 
approuvee , le nouveau Grand Maitre fen d'abord choifi 
par Balote , chaque Maitre & Surveillant ccrivant fon. 
propre nom, aulli bien que le dernier Grand Maitre \ &c 
le premier Mcmbre, dont le dernier Grand Maitre tircra 
cafuellement ou par hazard le nom , (era Grand A£aitre y 
pour Vannee fuivante \ & crane prefenr , il (era proclame 
laliic Sc complimence, ainfi que nous avons dir ; Sc in- 
continent inltale par le dernier Grand Maitre , fuivant 
Tillage, 

3 Le dernier Grand Maitre ainfi confirme , on le 
nouveau Grand Maitre ainfi inftale, nommera premiere-* 
ment Ion Deputt Grand Maitre , Ibit le dernier ou urn 
nouveau, le quel (era aulli declare, (alue & complimentc, 
ainfi que j’ai infinue ci-defius. 

Le Grand Maitre nommera aulli les nouvciux Grands 
Surveillans , & s'ils font unanimement approuves par la 
Grande Loge^ ils leront declares , {allies & complimen- 
tes, comme j’ai infinue ci-defius \ mais en cas au con- 
traire , ils feront choifis par Balote de la metne manierc 
que le Grand Maitre : comme les Surveillans des Leges 
pardculieres doivenc aulli etre choifis par Balote dans chaque 
Logo , fi les Membres ne font pas contents de la nomi- 
nation qu'a fait leur Maitre. 

36 . Mais fi lc Frere, que le prelent Grand Maitre 
nommera pour fon Succefleur , ou que la pluralire de la 
Grande Lo%e cafuellement choifira par Balote , ne le trouve 
pas au Grand Fejlin pour caufe de Maladie , oo pour 
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quelqu’autre motif legitime , il ne pourra pas etre pro- 
clamc nouveau Grand Maitre , a moins que le vieux 
Grand Maitre ou quelques uns des Maitres & des Sur - 
veillans de la Grande Loge ne puiflenc repondre fur Ihon- 
neur d*un Frere , que la ditc Perfonne ainfi nommee ou 
choifie fera prete a accepter le die employ ; dans quel cas 
le vieux Grand Maitre agira en qualite de fon Procureur 

nommera en (on nom le Depute & les Surveillans , 
& recevra au(fi en (on nom les honneurs ufites, (’Homage 
& les complimens. 

• 37. Apres quoi le Grand Maitre permettra a chaque 
Frere Compagnon & Apprentif de parler & de lui adreuer 
fa parole, ou de propofer quelque chofe pour le bien de 
la Fraternit6\ ce qui (era immediatement confidere & 
{ermine , ou bien renvoye a la Grande Loge , pour y 
etre confidere a leur premiere Conference reglee ou .tenuc 
par occafion. 

3 8. Ccla ctant fait , le Grand Maitre ou (on Depute , 
ou quelque Frere qu’il aura no.mme , harangucra tous 
•les Freres , & leur donnera de bons Confeils : & finale- 
-ment , apres plufieurs autres chofes qu’on ne (auroit mettre 
par ecrit en aucune Langue , les Freres peuvent sen aller 
fi ils veulcnt , ou y demeurer encore quelque terns. 

39. Chaque Grande Loge annuelle a une Autorite in- 
- herente de fairc de nouveaux Keglemens , ou d’altcrer 
les anciens pour le bien reel de cette ancienne Fraternity : 

• pourvu que les vieilles limites foient (oigneulement confer- 
.• vet } & que telles alterations , & nouveaux Keglemens 

• foient propoles & acceptcs a la troifieme Conference qua- 
: Jernaire , qui procedc leJGrand Fefttn annuel ; & qu’ils 

foient 
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fcicnt pareillemeot ddnnes a examiner par eerie a tous les 
Frercs avant dine , meirie au plus jeune des jdpprentifs : - 
{'approbation & k confentement de la pluralice detous les 
Frercs prefen ts etant abfolument neceflaire pour niettre ces 
nouveaux Keglemens cn force-:, on demandera done fo- 
lennellement Je confentenient des Frercs apres dine, &: 
apres que le nouveau Grand Maitre eft inflate , de 
iheine qu’il fut deaiandc & obtenu pour ces Reglemens 
lorsqu’ifs furent propofes par la Grande Loge a cent ein* 
quante Frercs } le jour de Sc. Jean Baptifte 1721. 

P O S C R I T. 

On continue a decrire ici la maniere de conftituer 
un noumlle Loge , ainfi qu’il a ete pratique par le 
. tres Illuftre Seigneur le Due de Tf^barton , tres P^e- 
. nerable Grand Maitre p refen t , conformement iaur 
anciensufages des Masons:. 

Une nouvelle Loge devrok ctre {olennellement confti- 
tnce ou fortnec par le Grand Maitre avec (on Deputd Sc 
fes Surveillans , pour eviter plufieurs irregularites j & cn 
1 ’abfence du Grand Maitre le Depute agira pour lui , 
& chorfira quelque Maitre de Loge pour 1 ’aidcr , ou cn 
cas que le Deputidoi t abfent , le Grand Maitre fera venir 
quelque Maitre d’une Loge pour fake les fondbions du 
Deputd pro tempore. 

: Les Candidate , ou le nouveau Maitre Sc les nouveaux 
Surveillans > etant .encore parmi ks Compagnons j le 

L 2 Grand 
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Grand Maitre demandcra a fon Deputt s’lls les a exa- 
mines , & s’il trouvc le Candida t Maitre bien inflruit dans 
la Noble Science 8c dans 1 'Art Royal, & duement verfc 
dans nos Myfteres &c. 

Et le Deputt repondant d’une nianiere affirmative, 
cite'ra par ordre du Grand Maitre le Candidas den- 
tre fes Compagnons , 8c le prefentera au Grand Mai- 
tre } difan t , tres venerable Grand Maitre , les Freres 
ici prefens demandent de s’afTcmbler, 8c de former une 
nouvelle Doge \ ,, & moi je prefente ce mon di^ne 
,, Frere pour etre leur Maitre , que je connois etr’e 
„ homme expert 8c de bom Principes , fidelle 8c fin- 
,, cer, 8c amateur de toute la Fraterniti, en quelque 
,, lieu de la Ferre qu’elle fe trouve difperfee. 

Alors le Grand Maitre pla^ant le Candidal a fa 
gauche, 8c aiant demande 8c obtenu le confontement 
unanime dc tous les Freres , dira ; „ Te conftituc 8c 
3 , forme ces bons Freres en une nouvelle Doge 8c je 
„ vous en nomme le Maitre , he doutant pas dc vo- 

tre capacite 8c de vos fbins pour preferver le ciment 
, 9 de la Doge 8cc avec quclques aucres expreffions 
propres & ufitees en cette occafion , mais quil ne con* 
vfent pas de mettre par ccrit. 

Sur cela , le Deputt fora le recitdes Charges ou Devoirs 
dun Maitre , & le Grand Maitre demandera au Candida 
difan t; „ vous foumettez-vous a ces Charges , ainfi que les 
9> Maitres ont fait de tous terns u ? 8c le Candidas 
aiant temoigne par fa foumiflion de vouloir bien remr 
plic fon devoir , le Grand Maitre l’inftalera avec des 
certaines ceremonies emphatiques 8c couturacs anctea- 


Digitized by ^ooQle 


DUN FRANC MACON TIRE'S tcc. g$ 

3 

nes , & lui fera prcfent dcs Conjiitutims , du livre de 
la Loge , & dcs mjlrumens de fon emploi , non pas tons 
a la fois , mais un apres 1 ’autre ; apres quoi le Grand 
Maitre ou (bn Depute repetra combien la Charge , qui 
repond aux chofes qu’on vient de lui prefencer , eft facir 
le & moileufe , ou pleine du Morale & de bonnes In- 
ftrudions. 

Enfuite les Membres de cette nouvellc Loge , ialuatif 
tous ertfemble le Grand Maitre , l’en remercieront j 8c in* 
continent ils rendront Hommage a leur nouveau Maitre > 
& lui temoigneront leur fujettion & leur Obeijfance par 
les felicitations ordinaires. 

Le Deputd, les Grande Surocillans & tout zutrcFre- 
re prefent , qui nc font point Membres de cette nouvei- 
le Loge, felicitcront premierement le nouveau Maitre ; 
& ce dernier temoignera premierement ft gracieufe recon- 
noiftance au Grand Maitre , & enfoite aux autres fuivant 
leur rang. 

Apres quoi le Grand Maitre priera le nouveau Maitre 
de commencer immediatement les fonclions de la Char- 
ge, en nommant fcs Surveillans \ &c le nouveau Maitre 
appellant deux Compagnons , les prefen tcra au Grand Mai- 
tre , afin qu’il les approuve, & a la Grande Loge pour 
avoir leur conien cement^ ce qui etant accordc ; 

Le premier ou le fecond Grand Surveil/ant , ou quel- 
quc Frere repreientant pour lui , fera le rccit des Char • 
ges des Surveillans ; & les Candidate etant folcnnelle- 
ment intcrrogcs par le. nouveau Maitre * lui cemoigneroat 
leur foumiftion. 

, -Sur 
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• Sur cela’ le nouveau Maitrc , en leur faifant prefent 
des injlrumens de leur office , les inftalera dans les for- 
mes y & les Freres dc cecte nouvelle boge exprimeront 
leur Qbe'ijfanct aux nouveau* Surveillans ^zx la felicita- 
tion ordinaire. 

Ccxxc boge ctant ainfi cnticremenr conftituee ou for- 
mce , (era enregitree dans le livre du Grand Mahtrt, & 
par foil ordre declaree aux autres Loges. 


A PfROBA T I O N. 

* D’antanr que par les Confufions caufces par les Guer- 
res des Saxons , des Danois , & des Normans ‘ les Re- 
lief esdes Masons one beaucoup {oufFert ; les Franc- Ma- 
sons A'Angleterre ont cru neceflaire de corriger deux fois 
.leurs Confutations, Charges , & Keglemens . La pre- 
miere {bus le Regne du Roi Atbclflan le Saxon , & 
ldiigtems apres {bus celui du Roi Edward IV. Le Nor- 
mand : d’autant que les anciennes Conftitutions en An- 
gleterre ont ere beaucoup falfifiees, mutilees & mifera- 
blement corrompues, (non leulement a caufe qu’elles 
ctoient trial orthographiees, mais aulfi parce qu'il s’y etoic 
glide des faudetez & des erreurs groflieres tant en fait 
a Hiftoires 9 que de Cbrmologie ; par l’ignorance dcs Co- 
piftes dans ces fiecles oblcurs ou ignorans, & avant qu’on 
fit revivre la Geometrie & 1'Anciennc Architecture) au 
grand prejudice de tous les Freres judicieux & favans > 
mats encore plus des ignorans , qui y ont 6zc trompes : 

Notre dernier Venerable Grand Ma tre , le tres llludre 

Due 
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Due de Montagu aiant ordonne a l’ Auteur de ce livre de 
parcourir , corriger & rediger en une nouvelle & mcilleure 
Methode 1 'Ht/loire , les Charges , Sc les Reglemens de 
lancienne Fraternite ; II a conformcment a cette ordre^ 
examine plufieurs copies tires & Italic Sc d Ecoffe y Sc de 
divers endroits & Angleterre , par le mo'ien des quelles 
(quoi que fau flies Sc imparfaices en plufieurs chofes) il & 
fieanmoins pu former ce livre de nouvelies. Conftitutions y 
avec les Charges Sc les Reglemens Gencraux . L’Auteur 
aiant foumis bn Ouvrage a lexamen Sc a la cenfiirc du 
dernier Sc du prefent Depute Grand-Mat ires & des 
Savans. Freres •, comme aufil des Maitres Sc des. Sur- 
veillans des Loges particulieres a leur Conference Quater- 
naire ; il a lui meme prefente felon les Regies ce livre des 
Conftitutions , See. Au dernier Grand Maitre le die Due 
de Montagu , afin qu’il put l’examiner , le corriger Sc 
Tapprouver \ Sc ce Seigneur par le Confeil de plufieurs 
Freres , a ordonne que le meme fut joliment imprime 
pour Vufage des Loges , quoi qu il ne put pas fortir de 
la prefle pendant fon Gouvernement. 

C eft pourquoi nous le prefent Grand Maitre de la 
tres venerable & tres ancienne Fraternite des Francs Sc 
acceptds Masons , le Deputd Grand Maitre Sc les Grands 
Surveillans , les Maitres Sc les Sttrveillans des Loges 
particulieres, aiant aufii parcouru Sc examine le prefent 
livre des Con/lit utions-, confirmons , avec le confen cement 
de tous les Freres Sc Compagnons des Villes de Londres 
Sc de JJ^edmin/ler l’ Approbation prefente Sc (olennelle 
de notre louablc Predecejfeur \ croi'ant que ce livre repon- 
dra au defiein qu’on s’eft propofej puis qu'il contient rou- 
tes 
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tes les chofes importances des anciens Regitrcs> etant purge 
des erreurs en fait d 'Hijloire & de Geographic done nous 
avons fait mention *, les faufletez & les paroles improves 
y etant omiles , & lc tout bicn redige en une nouvclle & 
meilleure Methode. 

Par conlequent nous ordonnons que ees Con/lit utions 
foient revues dans chaque Loge particuliere (bus nouz Ju- 
risdiction , com me etant les feulcs Conjlitutions Idu- 
tenthiques de nos Francs & accept es Mapons , les 
quelles (eront lues a 1’admiiTion d’un nouveau Frere 
ou quand le Maitre le jugera a propos , & les nou- 
veaux Freres devronc les lire avant que d’etre re^us. 


F 1 N. 
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T Ous de concert chan- 
tons 

A l’honneur de nos Maitres y 
A l’envi cdldbrons 
Les Faits de leurs Ancitres : 
Que l’Echo de leurs noms, 
rrappe la Terre & l’Onde, 
Et que l’Art des Mafons 
Vole par tout le Monde. 

C HOE UR. 

A l’Art Royal pleins d’une 
Noble ardeur, 

Ainfi qu’k fes fdcrets rendons 
hommage : 

Tout bon AlafOH les garde 
Dans le Coeur, > 

Et dans l’ancienne Loge ils 
font le gage. 


MACONS. 

5 

Les Rois les plus puiffants 
Que vit naitre Yf^Afie, 
Savoient des Batimens 
La jufte Simdtrier 
Et des Princes Mafons , 
Marques dans l’Ecriture, 
Aujourd’hui nous tenons 
La noble Architecture. 


CHOEUR. 

* 


A l’Art Royal, &c. 


Par leur Poftdritd, 

L’Art Royal , dans la Gr£ce, 
Parut dans fa beaut£, 

Dans fa ddlicateffe ; 

M Et 
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Et peu de terns apr&s, 
Vitruve , favant Homme, 
L’accrut avec fuccfcs .. 
Dans la fuperbe Rome. 

CHOEU R. 

A l’Art Royal, &c. 


De lk tout TOccident 
Reput cette Science; 

Et principalement 
L 'Angleterre & la France ; 
Oil parmi les loifirs 
D'une agr^able vie. 

On jouit des plaifirs 
De la Mafonnerie. 


C H OE U R. 

A TArt Royal, &c. 

Nous qui voyons ce Terns ; 
Cet heureux Terns , mes 
Freres, 

Et le Neftar charmant 
Remplit fouvent nos Verres: 
B^niflons k jamais 
Du Monde YArchiteRe, 

Qui joint k ces Bien-faits 
Ce jus qui nous humd&e. 

CHOEUR. 

A I’ Art Royal, &c. 


CHANSON 

DES 


S U R V E I L LAN S. 


Dam k fa pofteritd, 
Tranfmit d’un Art la con- 
noiflance, 

Et Cain par experience, 

En d^montra l’utilite: 


C’ett lui qui bktit une Ville 
Dans le Pais de Y Orient , 

Et YArcbiteRnre civile 
Prit d’abord fdn commence- 
ment.^ ' ' ‘ ‘ - 

CHOEUR. 



Digitized by LaOOQle 


Chanson pes Survei elans* 


C HOE UR. 

De notre Art chantons I’ex- 
cellence, 

Ses fdcrets font ndtre bon- 
henr: 

Exaltons fa magnificence, 

Qui des Rpis montre la gran- 
deur. 


J dbal , lePere desPafienrs, 
Fut le premier qui fit des 
Tentes, 

Ou ^aifible il vivoit des rentes 
De fes innocentes fueurs: 

Cet Architecture champetre 
Servit ddpuis pour le Soldat; 
Et les H^ros , que Mars fait 
naitre, 

L’embeliffent de leur dclat. 


C H OE U R. 


De ndtre Art, chantons, &c. 


Jamais Neptune , fur les 
Eaux, 

De X Architecture Navale, 
N’eut vxi la grandeur martiale, 
Mi des Commeryans les Vaif- 
feaux; 

Si Not, favant ‘Patrtarche , 
Eclaird par le Tout-Puif- 
fan*. 


Pefa main, n’eut de la belle 
Arche, 

Conflruit lc vaftc Biltimenu 


CHOEUR. 


De notre Art, chantons, &c. 


Les Mortels devenansnom- 
breux, 

Aufli-tdt on vit Tinjuftice 

i oindre it la force l’artifice, 
*our oprimer les Malheu- 
reux : 

Le foible , alors , pour fe 
defend re 

Contre un Nimrod , fier Con*' 
qudrant, 

Entre des Forts allafe rendre, 
Et lui rdfifta vaillament. 

C H OE U R. 

De ndtre Art, chantons , &c. 


Le mdpris du divin Amour, 

Fit que les Hommes fanati- 
ques, 

Bien-tdt aprds firent les Bri- 
ques 

Pour Babel , la fameufe Tour : 

La difference du langage 

Vint ddconcerter ces Ma- 
tons, 

M » Qui 
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9 * 

8 ui r^noncerent i l’Ouvrage, 
ontens d’habiter des Mai- 
fons. 

CHOEUR. 

De notre Art, chantons, &c. 


Moift y par le Ciel guidd. 
Bitit l’augufte Sanduaire, 

Ob des Veritez, la Lumidre, 
Par XOracle £toit annonc^e. 
Dbs-lors la Saint e Architecture, 
Pour XI dole etoit profande, 
Et fa magnifique Strudure 
Charmoit le Mortel dtonnd. 

CHOEUR. 

Denotie Art, chantons, &c. 


Le pacifique Salomon 
Avoit defon Terns l’a vantage. 
D’etre des Hommes le plus 
fage, 

Et le plus excellent Mafon : 


II drigea de Dieu le’ Temple t 

Qui rut le Chef-d’Oeuvre des 
Arts ; 

Et tous les Roiiy i fon Exem- 
pie 

Furent Mafous de toutes 
parts. 

CHOEUR. 

De n6tre Art, chantons , &c. 

De l’Art , toute la MajefW , 

En Greet , en Egypte t e n Sicile y 

A Rome , en France , & dans 
cette IJle y 

De-li fut apres tranfport£ : 

Aujourd’hui nous paflons YA- 

fie 

Dans la Beautl des Batimens, 

Et mieux qu’Elle, avec XAm- 
broificy 

Nous buvons les Vins excel- 
lens. 

CHOEUR. 

De n6tre Art, chantons , &c. 


CHAN- 
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D E S 


COMPAGNONS. 

*• 


A Rt divin , l’Etre Su- 
preme 

Daigna te donner lui-m£me 
Pour nous fervir de ram- 
parts : 

Que dans notre illuftre Loge 
Soit celebr£ ton £loge, 

Qu’U vole de toutes parts. 


Soit , que loin Thtbus re- 
cule, 

Soit que de pr£s il nous 
briile. 


Toujours cet Art nous de- 
fend : 

C’eft par la GJm/trie, 

B ue la noble Simdtrie, 
es cinq beaux Ordres dd-. 
pend. 

Faifons retentir faGloire, 
Honorons- en la mdmoire 
Par nos Vers & nos Chan- 
fons: 

Que le Jus de la Vendange 
Se r^pande A fa loiiange 
Parmi les bons Compagnonb, 



Mj CHAN- 
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pReres & Compagnons 
De la Mafoanerie, 

Sans chagrin joui'ftons 
Des plailirs de la vie: 

Munis d’un rouge bord, 

Que par trois fois un fignal de 
nosVerres, 

Soit une preuve que d’ac- 
cord , 

Nous buvons & nos Freres. 


Le Monde eft. curieux 
De favoir nos Ouvrages, 
Mais tous nos Envieux, 

N’en feront point plus fa- 
ges: 

Ils tachent vainement 
De ptfndtrer nos Secrets, nos 
Myftdres : 

Ils ne fauront pas feulement 
Comme boivent les Freres. 


E S 


N T I F S. 


Ccux qui cherchent nos 
Mots, 

Se vantant de nos fignes, 
Sont duNombre des Sots, 
De nos foucis indignes: 

C’eft vouloir de leurs Dents, 
Prendre la Lune dans fa cour- 
fe altidre; 

Nousm&mes ferions ignorans. 
Sans le TITRE de Frere. 


On a vu de tout Terns, 

Des Monarques , des < Prin~ 

cesy 

Et quantitd de Grands, 

Dans toutes les Provinces; 
Pour prendre un Tablicr, 
Quitter fans peine leurs Armes 
Guerrieres , 

Et toujours fe glorifier 
D’etre connu pour Freres. 

L’An* 
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L’ Antiquity rdpond 
Que tout eft raifonable , 

Qu’il n’eft rien que de bon , 
De jufte & vdn^rable, 

Dans les Societ^s 
Des vrais Mapons , & legitimes 
Freres ; 

Ainfi buvons k leurs Santds, 
Et vuidons tous nos Verres. 


9S 

Joignons-nous v mains ea 
mains, 

Tenons-nous fermeenfemble, 
Rendons grace au deftin 
Du noeud qui nous affemble; 
Et foyons allures 
Qu’il ne fe boit fur les deux- 
Hdmifph^res, 

Point de plus llluftres Santas, 
Que les Santas des Freres. 


Les fufdites Cb an font font mtfes en Mufique far /r* 
Frere Tapi lion . 


F I N, 
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